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H E V Ü E  p o l i t i q u e *

La Correspondance proPindalg organe aulo- 
Tisé de la chancellerie allemande W fu d e à  Ten- 
trevue des empereurs, en exposant en tête de 
ses colonnes les considérationspoiîtiques.qui ont 
amené cet événement. « La visite des hôtes im­
périaux, dit cette feuille, n’est pjg geulement un 
Lchange de témoignages d’amitié; elle est, avant 
lout, le Mge d u n e  bonne enteotc entre l’Alle- 
magne, l Autriche el la Russie. Cgtte visite con­
state donc, d’une manière écluUate que les deux 
grands empires voisins oht accepté sans réserves
i® issu’ du champ dè
bataille de Sedan et des autres victoires alle- 
inandes.et que ces puissances Ont confiance dans

I raison leur nrésence sera
«aluée p a r le  peuple allemand avec les senti­
ments do la plus vive allégresse, et l’accueil le 
plus cordial les attend parlouh 
1 »  L’Europe aus.si,» coniim claCorrespondance, 
« peut envisager l’entrevue avec confiance et satis* 
faciion. Bien qüe motivée par des solennités mi­
litaires, l’entrevue est inspirée par des intentions 
exclusivement pacifiques. Le fait même que les 
souverains de Russie et d’Autricfie assistent avec 
un  intérêt amical aux manœuvres des troupes 
uilemandes fait comprendre qu’ils voient, dans 
la  puissance militaire de l’Al emagiie, une ga- 
ran tie  pour la paix de l’Europe. Le bon accord 
entre 1 Allemagne, l’Autriche et la Russie ne (feit 
avoir d autre but que celui de sauvegarder la 
situation paisible et régulière de l'Europe. »

C est aujourd’hui que l’Empereur arrivera à 
Dresde se rendant à Berlin. Le roi de Saxe ira

Bodenbach, à la frontière
de Bohème.

La journée du 4 septembre s’est passée à Paris 
sans le moindre incident qui piit justifier les 
précautions prises par les autorités civiles et 
militaires. Le calme a été complet aussi eu pro­
vince, et, jusqfoà présent, on ue signale qu’une 
seule manifestation sans importance aucuhe, à 
oisteron, dans les Basses-Pyrénées.
«ai- ^ ^ M? à Nîmes, entre bour-

foü'feifës, mais la dépêche qui nous la
quelque^ch?^ ^ septembre y a été pour

V marqué l’anniversaire de la
iü ü  fe recrudescence d’arti-
w h i a .  fa occasion les journaux
h î ï i l i  1 ,  » république ont dirigés contre les 
nommes du 4 septembre. Ces violences intéres- 
sêes M  valent pas nu'on s'y a 'rèô irn l quton 
relève pour la centième fois l’ineptie. Leur im­
puissance est démontrée aujourd’hui ; quelques 
Bft'orls que fassent les bonapartistes, unis aux 
légitimistes et aux orléanistes, pour tromper l’o- 
pinion publique sur ces hommes tant décriés, ils 
n’empêcheront pas qü’on leur doive d'avoir 
sauve Paris du désordre et la France du déshon­
neur, à un moment où aucun des partis qui font 
tant de tapage aujourd’hui de fautes inévitables 
n’aurait osé prendre en main le trop lourd far! 
deau du gouvernement de Ja France.

Les questions constilulioaaelle.s restent tou­
jours à l’ordre du jour dans les journaux. On

roposition que M, Ca- 
irésénteraient au mois 
ée et qui fixerait les 
éflnitivemont républi

parle aujourd’hui d’une 
sim ir Périer ct -ses amis 
de norém bre à l’Assemb
bases d’un établissement ......... .............
cain. Nous mentionnons ce bruit, sans ÿ atta­
cher plus d’imiioriance que do raison, car nous 
lersistons à penser que rien de ce qui touche à 
a  future constitution du gouvernement de la 
''rance ne pourra émaner de l’Assemblée ac­
tuelle.

D’après un télégramme de Trieste, le ministre 
de France près la cour d’iialie, dès son arrivée 
ù Rome, aurait pressé le gouvernement italien 
de se prêtei aux modifications du traité dc com­
merce que des nécessités financières imjiérieii- 
ses obligent la France à réclamer. M. Vjsconti- 
Venosta s’est empressé derentrer à Rome pour 
reprendre les négocialioas; mais on assure qu’ii 
s'est, jusqu'à présent, mootré peu disposé à con­
sentir à une modification du traité franco-italien 
avant le terme où il doiteitpirer.

A peine arrivé à Berlin, le prince de Bismarck 
a  reçu le comte de Taufftirchen, envoyé de Ba­
vière près le Saint-Siège. G’est assez dire que la 
question qui intéresse le plus vivement à l’heure 
qu’il est le chancelier, c’est celle qui concerne la 
situation de l’Eglise catholique en Allemagne. 
Celle situation semble do plus en plus tendre 
vers une crise. Un certain nombre d’évèques ont 
déjà répondu par des prowslations plus ou moins 
violentes à l’exécution de la loi concernant l’or­
dre des jésuites. On assure qu’une manifestation 
collective de l’épiscopat allemand sc prépare, et 
qu’elle paraîtra au grand jour, après les cenfé- 
Pences épiscopales de ful<Ia. La lutte entre Tem­
pire et 1 ultramontanisme serait donc ouverte­
m ent engagée. La vicwire Postera probablement
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du côté de la force, mais que deviendront dans 
cette mêlée les libertés constitutionnelles les plus 
■précieuses, celles de la conscience de l’associa­
tion de l’enseignement ?

Le discours prononcé par Tempereur François- 
Joseph, à Touverture de la Diète magyare, paraît 
avoir fait une excellente impression en îion- 
grie. C’était prévu, puisque le langage de la cou­
ronne avait obtenu auparavant Tapprobation de 
la majorité parlementaire dont il reproduisait 
Jes aspirations.

La feuille officielle hongroise publie les clian- 
gcments ministériels dont nous avons déjà parlé. 
M. Bitto cède le portefeuille de la justice à 
M. Pauler, lequel abandonne, à la grande satis­
faction de To )ihioh libérale, le département des 
cultes ct de Instruction publique à M. Tréfort, 
une des notabilités du parti Deak. M. Bitto em­
porte, d’ailleurs, dans sa retraite le titre d’Exccl- 
lence et de cohseiler intime, et la désignation 
à la présidence de la Cliambre des Députés.

Le nouveau m inistre des affaires étrangères 
en Turquie, Djemil pacha est arrivé à G.on- 
stantinople. Parfaitement accueilli pâr le Sul­
t a n , ,  il a pris immédiatement possession de 
ses fonctions. Son successeur à Paris est positi­
vement Server pacha qu’on prétendait à tort 
avoir été écarté par suite de son attitude dans 
Tincident de Vogué;

Il devait se Tendra incessamment à son poste ; 
ce qui a retardé son départ c’est la difficulté qu’il 
éprouve à compléter le personnel de son am bas­
sade, qu’il esl obligé de renouveler entièrement, 
Djemil pacha ayant emmené avec lui, à leur de­
mande, tous les secrétaires et les attachés qui 
l’avaient accompagné à Paris.

Quant au ministère, le nouveau grand-vizir a 
quelque peine aussi à le compléter. Il serait 
temps cependant qu’il fût débarrassé de ce 
souci, afin de pouvoir donner toute son atten­
tion aux affaires importantes qui la réclament.

il paraît que certaines intrigues sont nouées 
auprès delaPorte pour remeltre sur le tapis l’af­
faire arméno-catholique que Ton croyait avoir 
été tranchée d’ilne façon définitive sous le vizi­
rat précédent. Il ne s’agirait de rien moins que 
d’intraniser de nouveau dans TEglise catholique 
d’Orient Mgr Hassoun, et d’excommunier tous 
les dissidents. Si Mid’hat pacha se prête à ces 
visées, il n’y aura pas lieu de Tenféliciter.

Le gouvernement hellénique a obtenu gain de 
cause à Bucharest, pour sa réclamation au sujet 
de Tarrestation de son consul par 1 autorité judi­
ciaire de la ville de Brailà. Le juge d’instruction, 
qui avait ordonné cette an*estation,a été révoque 
de ses fonctions, et le gouvernement roumain a 
fait exprimer à celui d’Athènes ses regrets 'au 
sujet de Tincident.

ï * o s l - 8 c r î p t u m .

L’Empereur de Russie est arrivé aujourd’hui, 
dans Taprès-midi, à Berlin. Il a été reçu à la 
gare par Tempereur Guillaume, entouré des 
irinces de sa famille et accompagné d’une suite 
brillante.

La rencontre entre les deux souverains a été 
trcs-cordialft, de même que Taccueil fait à TEm- 
pereur de Russie par la population berlinoise, 

/ f l )  trouvera d’amples détails à ce sujet, 
d abord dans les télégrammes de nos correspon­
dants spéciaux, à la suite de leurs lettres, et 
puis à notre h u l l e t i n  t é l é g r a p h i q u e ,  dans les 
dépêches du service général.

L’ ENTREVUE DES TROIS EÎÏÏPERtURS

A  B E R L I N .
{Cjrrespond. particulière de l ' i n d é p e n d a n c e . )

Berlin, 4 septembre.
Naturellement plus le jour de Tarrivée des souve­

rains approche, plus la foule augmente; les hôtels 
sont pleins à Theure qu’il esl cl Ton voit déjà circu­
ler parles rues quantité de personnages chamarrés 
qui vont se rendre réelproquoraent les honneurs ot 
les politesses qu'ils se doivent.

Le grand chancelier de Tempire d’Allemagne est 
arrivé hier au soir ; le prince Gortchakoff’ Tavait 
précédé de deux jours à Berlin; le comte Andrassy 
n’arrivera qu’avec son souverain, après-demain, à 
six heures.

La nuance d’incertitude que je vous signalais hier 
dans les cercles diplomatiques no s’est pas encore 
dissipée; aucun renseignement précis, aucune in­
struction formelle n’ont encore élé donnés sur la 
parlicipalioQ réservée aux représentants accrédités 
des puissances étrangères durant les cérémonies qui 
se préparent.Il semble même avéré quo la diplomatie 
ne sera pas conviée officiellemenl aux fcles militaires 
ou aulres annoncées pour la semaine prochaine; les 
altachés militaires ont seuls reçu un avis à cel égard* 
En dehors des réceptions officielles chez les souve­
rains étrangers, les diplomates présents à Berlin

n’attendent d’invitaliqn que pour le concert de mardi 
chez Leurs âlajestés impériales.

Lo côté militaire de cette démonstration pacifique 
sera donc, ainsi quo je vous Tai dit, un de ceux 
qu’on mettra surtout en lumière. Presque tous les 
gouvernements ont d'ailleurs envoyé des officiers qui 
les représenteront de ce côté spécial. M. le major 
Nicaise qui, depuis quelque temps déjà, suit do trk -  
près les ihtéressantes expériences de balistique qu’on 
fait actuellement à Berlin, représentera la Belgique, 
et Ton sait quelle est son autorité en ces matières.

A prbpoâ de ces expériences laissez-moi vous si­
gnaler une mesure qui vient d’être décidée au minis­
tère de la guerre. Il s’agit d’une révision, dans toutes 
les forteresses de Tempire, des pièces de siège et 
dos moyens de défense. Les canons anciert môdèlè 
seraient mis à la refonte pour ôtre remplacés par des 
pièces plus en rapport avec le progrès et la civilisa­
tion modernes.

Lcs représentations gala annoncées à Topéra de 
Berlin n’auront décidément pas lieu à cause du deuil 
de Tempereur d’Autriche. Il y aura bien une repré­
sentation semi-officiello, samedi, mais Lours Majes­
tés n’y assisteront pas.

L’empereur François-Joseph recevra pendant ce 
temps les membres du corps diplomatique à Tam­
bassade d’Autriche.

On parle beaucoup de Sa Majesté de Bavière à 
Berlin, eii ce moment. « Quelle étrange position le 
Roi prend-là », disait quelqu’un à un diplomate. « Il 
» ne faut pas lui en vouloir, répondit celui-ci, c’est 
« un torticolis... »

La santé de Tempereur Guillaume s’est améliorée 
d’une façon notable ces jours-ci; on sait qu’il souffrait 
d’une douleur au pied et qu'on craignait qu’il ne pût 
monler à cheval. 11 a assisté hier, sans en ressentir 
de fatigue, à des manœuvres delà garde impériale.

A son retour de Marienbourg, TEmpereur s’arrê­
tera un jour, le 44 de ce mois, à Bromberg pourpré- 
sider à la pose de la première pierre d’une nouvelle 
école industrielle. G. B.

(Par voie télégraphique.) ,

Berlin, jeudi soir, 5 sebtembre.
L’Empereur de Russie est arrivé à deux heures 

vingt minutes, avec le czarevitch et le grand-duc 
Vladimir.

H a été reçu à la gare par 1 Empereur Guillaume, 
qu’accompagnaient le prince impérial, les princes 
royaux, le prince de Bismarck et une suite nom­
breuse.

Point de déploiement de troupes.
Les deux empereurs se sont donné Taecolade, 

puis, après les présentations d’usage, ils sont par­
tis pour le palais impérial, où Tempereur Alexandre 
a rendu visite à Timpératrice.

Lcs deux empereurs se sont ensuite rendus à l’am­
bassade do Russie, où loge Tempereur Alexandre.

Une aubade a été donné par la gardo impériale au 
souverain russe. ........

J a visite de TEmpereiir Alexandre lui a été rendue 
à l'ambassade par Timpératrice Augusla, accompa­
gnée des princesses de la famille impériale ct royale.

L’Emperenr Guillaume est retourné au palais im­
périal dans une voiture de l’Empereur de Russie.

C O A G R E S

DE L’ASSOCIATION INTERNATIONALE

« le s  t r a v a i l l e u r s .

{Correspond, particulière de l ’i n d é p e n d a n c e . )

La Haye, 4 septembre.
îl est écrit que le sésame international ne s’ouvrir 

jamais. Co matin encore, malgré les espérances dont 
on nous berçait hier soir, pas de séance publique. 
Peut-être Theure de la publicité sonnera-t-elle cette 
aprôs-dîoée ou co soir; mais on n’cn esl pas en­
core bien sûr. Ces doutes et ces longueurs n’im­
patientent pas seulement les journalistes venus à la 
Haye pour rendre compte des travaux du congrès; 
ils exaspèrent bon nombre de membres de l’Asso­
ciation internationale des travailleurs qui tiennent à 
peu près ce langage : Nous avons fait un voyage assez 
coûteux pour nous occuper de questions 90ciales;nous 
ne disposons que de ressources très-limitées. On nous 
fait perdre notre temps à discuter des questions de 
forme sans importance sérieuse. Voilà trois jours 
que nous flânons. Nous gaspillons les frais de voyage 
et de séjour qui nous onl été alloués par nos man­
dants. Si cela continue, quand s’ouvrirontlles discus­
sions publiques, les seules auxquelles nous nous in­
téressions, il nous faudra partir ou faire des dettes, 
car nous n’aurons plus le sou. Nous sommes joués.

Et comment so fait-il qu’on les joue? Voici la ver­
sion des adversaires du conseil général ; Karl Marx 
veut dominer Tlnternationale. Juif, il a des penchants 
religieux et mystiques qui ne nous vont pas. Alle­
mand. ii prétend imposer à Tlnternationale nous ne 
savons quel communisme germanique, absolument 
contraire aux principes de l’Association ; car nous ne 
sommes pas communistes, nous sommes collecti­
vistes. — Essayez de débrouiller celte distiuclion 
subtile, si voua pouvez. — En choisissant la Haye 
pour le congrès aciuol, Karl Marx avait sea raisons ; il 
voulail empêcher Bakounine d’cssister aux délibé­
rations de l’assemblée. Bakounine est à la tête 
d’un groupe hostile an conseil général. El Bakounine, 
réfugié en Suisse, ne peut pas franchir les frontières 
du pays qui lui accorde l’hospitalité. Il n’ose pas 
traverser la France ; TAlIefflagne, encore moms; il y 
a en Allemagne une condamnation contre lui, sans 
compter qu’il risquerait d[êlre conduit en Russie, où 
il est condamné à mort. Tout du plus pourrait-il, en 
se déguisant, passer en Italie, de là en Espagne, et 
arriver en Hollande après un long cabotage; mais ce 
serait cher, et le déguisement ne lui serait pas 
commode, car il est Thomme le plus grand et le plus 
gros de la terre, et sa physionomie est bien connue. 
Karl Marx a deviné juste el joué à coup sûr, car Ba­
kounine n’est pas venu. Ce n’est pas tout. Karl Marx 
s'est entouré à Londres de plusieurs réfugiés de la 
Commune parisienne; il leur a inculqué ses idées, 
el les prenant par la vanité, il les a insérés dans 
le conseil général, et a bien voulu les admettre à 
Thonneur de voir leurs noms figurer à côté du sîén 
au bas de toutes scs proclamations, ce qui les com­
ble de joie, il les a naturellement amenés avec lui à la 
Haye, pour le soutenir. A peine les délégués étaient- 
ils réunis, que Ton a vu plus clair encore dans le jeu 
de Karl Marx. Son gendre, Paul Lefargue,qui arrive de 
Barcelone, représente au congrès neuf internationa­
listes espagnols, neuf individus entendez-vous, et 
non pas neuf sections. Or, il y a au congrès quatre 
délégués espagnols qui représentent « 47,000 ci­
toyens- » Mais ces délégués sont hostiles au con­
seil général. C’ost pourquoi leurs pouvoirs ont 
élé si longuement contestés. Il a bien fallu pour­
tant finir par les valider; mais cela fait, à la fin de la 
séance d’hier soir, un autre incident surgit qui re­
tarde encore, à Theure qu’il est, Touverture des dé­
bats publics. Un délégué américain, dont les pouvoirs 
sont soumis à la vérification de Tassemblée, fait par­
tie d’une société qui préconise Tamour libre. — Ne 
riez pas, c’est plus sérieux que vous ne pensez ! — 
L’amour libre ! grave quesiion ! Si ce délégué esl ad­
mis, Tlnternationale ne sera t-elle pas solidaire de 
ses opinions en matière de connubiuih ?

C’est là-dessus que le congrès délibère en ce mo­
ment ; il esl onze heures du malin. Et cette question 
drôlaiique aune imporlance dont TAssocialion in- 
ternalionale elle-même ne se doule peut-être pas.

Permetlez-moi ici une pttite digression juridique, 
à laquelle ce détail se rattache, et qui m'amène par 
la môme occasion à vous signaler certains points 
d’un intérêt tout particulier pour ce congrès.

L’article 40 de la Constitution néerlandaise accorde 
le droit de réunion et d’association à tous les na­
tionaux. Il ajoute qu’une loi ultérieure réglera et 
limitera Texercice de ce droit. Cette loi n’a pas été 
indéfiniment ajournée ; elle date du 22 avril 4855. 
En vertu de cette loi, les associations politiques n’ont 
pas besoin de l’autorisation préalable du gouverne­
ment; mais les étrangers ne peuvent pas faire par­
tie des associations poliliques. Ainsi que Je vous Io 
disais dans ma dernière lettre, cette loi restrictive 
de la liberté d’action des étrangers sur le sol néerlan­
dais se complique d’une loi expulsive, analogue 
à notre loi belge de 1835; je veux parler de la loi 
du 13 août 4849, qui autorise le gouvernement à cx- 
pnlser l’étranger dont il jugera la présence compro­
mettante pour la sécurité publique. Vous voyez que 
lés membres étrangers du congrès doivent quelque 
reconnaissance au libéralisme du gouvernemen 
néerlandais, qui les a laissés venir et qui les laisse 
fàire, quoiqu’il ne manque ni de prétextes ni do 
moyens pour les envoyer promener.

J’ajoliie, pour revenir à Tamour libre, que Tart. 3 
de la loi du 22 avril 1853 interdit les associations con­
traires aux mœurs, aux lois et ordonnances, ot celles 
qui auraient pour but ou pour effet do troubler 
Texercice des droits d’autrui.

C’cst probablement do peur de tomber sous le coup 
de cet arlicle 3 que le congrès hésite à viser les 
passe-ports du délégué de Tamour libre. C’est égal, 
j'ai idée que si co délégué était toul dévoué au con­
seil général, cc gouvernement aurait moins de scru­
pules.

Quelques miettes d’informations pour finir :
Le délégué australien est Tun des plus farouches

adhérents du conseil général; les dissidents assurent 
qu’il no sait pas le premier mot de la quesiion so­
ciale, tandis que le délégué de Tamour I^re est très- 
fort.

Le propriétaire de la salle Concordia, où le congrès 
lient ses mystérieuses séanoés, esl très-calholique. 
Un prêtre est venu le trouver, et lui a expliqué que 
son salut dans ce monde el dans Tautre serait impos­
sible; s’il ne refusait pas son immeuble aux interna­
tionalistes ; mais lô èaas a résisté ; il a préféré à son 
salut le loyer que lui paie le conseil général, el 
qu’on me dit s’élever à fe somme rondelette de 5'JO 
fioridS.

Cfest aujourd’hui Tannlversaire de 1a naissance du 
prince d’Orange. Un grand nombre de maisons sont
pavoiséesaux couleurs nationaIes;qttelques-unes sont
ornées de drapeaux couleur orange qui brillefrt au so­
leil comme des drapeaux rouges, ce qui plonge dans 
le ravis.?emont plusieurs délégués naïfs. Vers trois 
ou quatre heures le prince d'Orange posera la pre­
mière pierre d’un nouveau ct splendide quartier 
d’habitations ouvrières, élevé à grands frais par 
souscription, d’après le système de .Mulhouse, e’ost- 
à-dlre qu’au bout d’un certain temps les habitations 
deviendront la propriété des ouvriers locataires.

P . 5 . _  Midi et demi. — Le délégué de Tamour 
libre a prononcé ce matin un long discours en an­
glais, qui a été, séance tenante, traduit 6h allemand 
et en français par deux autres délégués, d’après leurs 
notes. La traduction des discours, qui est de règle 
dans les congrès de Tlnternationale, est assurément 
une institution remarquable, mais cette besogne 
prend beaucoup de temps ; c’est à cela qu’il faut at­
tribuer en grande partie la longueur des débats préa­
lables de celte assemblée à la Haye. Le délégué amé­
ricain a eu un grand s u c c è s ;  on assure qu’il s’ex­
prime avec beaucoup d’humour el de verve. L’ora­
teur a élé Irès-apprécié; mais on pense que le délé­
gué ne sera pas admis.

^  La Haye, 4 septembre, 8 heures.
Le délégué de Tamour libre n’est décidément pas 

admis. Il a été repoussé par 48 voix, huit membres 
s’étant abstenus. Parmi les abstentions se trouvent 
les qualre délégués espagnols qui onl reçU dé leurs 
commettants mandat impératif de ne prendre part 
aux votes que si Ton attribuait aux délégués présents 
au congrès un nombre ds voix proportionnel au nom­
bre des associés représentés par chacun d’eux. Ce 
système leur eût donné une influence considérable 
sur les décisions, surtout s’il esl vrai qu’ils représen­
tent à la Haye, 47,000 assomés espagnols. Mais Tas­
semblée leur a refusé satisfaction; et vous comprenez 
sans peine pourquoi. Les espagnols font remarquer 
que si le congrès avait eu lieu dans un pays un peu 
plus rapproché du leur, en Suisse par exemple, ils 
eussent été plus de quatre délégués. Il en coûte plus 
cher pour venir à la Haye de Madrid que de Londres, 
d’où Karl Marx a emmené ses plus dévoués servi­
teurs. Mais comme les délégués espagnols sont hos­
tiles au conseil général, le vote représentalif a été 
écarté; le vote individuel maintenu. Il faut noter ce 
fait que Téliminalion du délégué américain a été pro­
noncée à la fin de la séance de ce malin, c’est à-dire 
vers deux heures, et qu’avant ce moment plusieurs 
des adversaires du consei! général avaient quitté la 
sallo impatientés des longueurs du débat .C’est comme 
délégué que Thomme de Tamour libre a élé mis à la 
porte; mais comme membre de Tlnternationale il 
pourra rentrer par la fenêtre, c’est-à-dire continuer 
d’assister aux séances, même los plus secrètes, 
toutefois sans prendre part aux délibérations.

Ce soir encore, à sept heures, nouvelle séance, 
aussi adininistrative que les précédentes. Demain 
séance publique. Enfin! Est-ce bien vrai au moins, 
celte lois? Jo suis devenu terriblement scepüqûe en 
matière de publicité inlernalionale. Les deux agents 
de la police communale qui montent la garde devant 
le local avec une persévérance infatigable, et pro­
tègent lo congrès contre la curiosité du public et 
do la presse, avec un zèle des plus remarquables, ces 
deux agents prétendent qu’il pourrait bien ne pas y 
avoir une seule séance publique. S’ils allaient avoir 
raison! Ce n’est pas impossible. Vous vous rappelez 
quo dès le premier jour ils m’avaient renvoyé à mer­
credi. Et moi qui ne voulais pas les croire ! Je leur 
dois une réparation. Ils étaient encore mieux infor­
més qu’ils ne pensaient, car mercredi c’est aujour­
d’hui, et la publicité des séances est encore ajour­
née.

S’il y a une séance publique, i! sc pout qu'il n’y en 
ait qu’une. Pourquoi? Lcs amis de Karl Marx expli­
quent qu’il faut en finir, parce qu’on n’a loué la salle 
que jusqu'à samedi. Ses adversaires assurent que 
c’est encore un coup monlé par cet « autocrate, » ce 
u jésuite » qui a fait traîner les débats en longueur

pour fatiguer lo congrès, et qui maintenant, profilant 
de ce que plusieurs délégués à bout de forces ol de 
ressources sont pressés de rentrer dans leurs foyers, 
veut bâcler le dénoûment à la diable, conformément 
à ses vues ambitieuses et tyranniques.

Karl Marx ne préside pas. Le bureau définHif n’est 
pas constitué. Le fauteuil est occupé provisoirement 
par un cerlain Gerhardt, assisté pour ies traductions 
par un cerlain G. Van den Abeele. — A propos des 
traductions, laissez-moi vous dire en passant qu’elles 
sont encore plus fréquentes que jo ne vous Técrivafo 
dans ma dernière lettre. C’est uno formidable poly­
phonie, ou polyglottie, comme vous voudrez. Suppo­
sez uo discours français; il est successivement ré­
pété en anglais, en hollandais, en allemand, en espa­
gnol ; il y en aurait une sixième édition australienne 
quo je n’cn serais pas surpris. Vous jugez du rallen- 
tando. ün  huiçoriste dissident mo l’expliquait ainsi • 
« Vous demandez un bock ; on répète votre question 
en vingt-deux langues diflérentes, et Ton, vous sert 
votre bock le lendemain malin à sept heures et un 
quart. » 11 y a des gaillards très-gais dans l ’Interna­
tionale.

La présidence de Gerhardt est de pure forme, de 
même que la vice-présidence de son coadjuteur Van 
den Abeele. En réalité c’est Karl Marx qui dirige les 
débats, et vous voyez qué, malgré les hostilités dé­
chaînées contre son despotisme, il a déjà obtemi quel­
ques succès. S'il n’a pas réussi à écarter les délégués 
espagnols, il a fini par y renoncer pour prévenir une 
scission violente, qui n’est peut-être que partie 
remise, — du moins ne sont-ils pas admis dans les 
conditions de leur mandat impératif; ét Téchec de 
Tamour libre est un atout do moins dans le jeu de 
ses adversaires. Le vote émis à ce sujet donne à pen­
ser qu’au moment décisif Karl Marx aura pour lui la 
majorité.

Cependant le chef de Tlnternationale annonce de 
différents côtés l’intention de se retirer des affaires, 
et de reprendre la plume pour compléter son œuvre 
de publiciste, pour mettre la dernière main à divers 
écrits de socialisme transcendant, qu’ii garde en 
portefeuille depuis quelques années. H déclare qu’il 
esl impossible de faire en même temps de la théorie 
et de la pratique. Est-ce bien la véritable raison de 
sort abdication? Ses adversaires Tinterprôlenl lout 
suîremcnl. S il se relire, disent-ils, c’ost parce qu'il 
compreüd à merveille que Tlnternationale se retire 
de lui; parce ql'O s®® triomphe do la Haye, fût-il 
absolument certain, n’:^ura aucune valeur même à ses 
yeux. Il sait bien qu’il ne triompherait pas ailleurs. 
Il sait qae son règne'esl fini.

Le « Bulletin do la fédération jurasrienne de TAs-' 
» sociation internationale des travailleurs, » numéro 
du 43 aoûl-4" septembre 4872, mo tombe sous la 
main. J’y trouve des documents officiels qui confir­
ment les reiiaeigncments contenus dans mos précé­
dentes lettres el dans celle-ci.

Voici d’abord la formule du « mandat impératif 
» donné aux délégués Jurassiens pour le congrès d© 
« la H'ye : »

« Lcs délégués de la Fédération Jurassienne re­
çoivent mandai impératif de présenter au congrès do 
ta Haye les principes ci-dessous comme base do 
l’organisation de Tlnternationale.

» Est de plein droit seclion de Tlnternationale 
tout groupe do travailleurs qui adhère au programme 
de Tlnternationale tel qu’il a été déterminé parle  
préambule des statuts généraux votés au congrès de 
Genève^ el qui s’engage à cbserver la solidarité éco­
nomique vis-à vis de tous les travailleurs eî groupes 
de travailleurs dans la lutte conlre le capital mono­
polisé.

» Le principe fédératif étant la base de l’organisa­
tion de riulernationale, les sections se fédèrent li­
brement enlre elles et les fédérations se fédèrent li­
brement entre elles, dans la plénitude de leur auto­
nomie, créant, selon les besoms, tons les organes de 
correspondances, bureaux de statistique, etc., qîTelles 
Jugeront convenables.

» Comme conséquence des principes ci-dessus, 
« 'la Fédération Jurassienne entend l’abolition du 
» conseil général et la suppression de toute autorité 
» dans Tlniernaliouale. »

» Les délégués Jurassiens doivent agir en solida­
rité complète avec les délégués espagnols, italiens, 
français et tous ceux qui protesteront franchement 
et largement conlre lo principe autoritaire. En con­
séquence, le refus d’admission d’un délégué de ces 
fédérations devra entraîner jq retraite immédiate des 
délégués jurassiens.

» Do même, si le congrès n’accepte pas les bases 
dc l’organisation de Tlnlcrnationate énoncée* ci des­
sus, les délégués devront se retirer d’accord avec les 
délégués des fédérations anliautoritaires.

» Autant que possible, les délégués Jurassiens de­
vront éliminer toute question personneUe et ne dis­
cuter sur ce terrain quo lorsqu’ils y seront forcés, 
en proposant au congrès Toubii du passé, et pour 
l’avenir Télection de jurys d’honneur, qui devront 
prononcer chaque fois qu’une accusation sera élevée 
contre un membre de riulernationale. Tout accusa­
teur n'appuyant pas ses accusations par des preuves

l 'i d y l l e  VAL-ROUGE.

Sandy (2) avait bu. Ü était couché sous un 
buisson d’azalées daflS Taltitude jncme où il était 
îombé quelques heurf^ auparavant à cette même 
place. (Combien de te)))!)® avait-il dormi ainsi? 

Sandy n’aurait pu le üire, et ne s’en souciait 
guère. Combien de temps dormîrait-îl encore? 
Il ne le savait, ni u® ®’®fl souciait davantage. 
Une philosophie béate 1 inséj-mrable de certaines 
conditions physiques > saturait tout son être 
moral. Le spectacle '̂ ’)))) Ao))))))® ivre, ct de cet 
homme ivre en particui)®)’’ n’était pas, je regrette 
de le dire, nouvea®!)̂  suffisante au Val Rouge 
pour attirer l’atieutiüt). Un passant d humeur 
satirique avait plarè au-dessus de la tête de 
Sandy une pierre tumulaire provisoire portant 
Tinscriptioii suivau!® : « effet du whisky de 
Mack-Corkle, — tu® â quarante pas, » avec une 
main désignant le café Mac-Corkle; mais, comme 
la plupart des satires locales, celle-ci était, 
j ’im agine, toute personnelle, une simple ré­
flexion sur la déloyauté du moyen plutôt que sur 
l’immoralité du résultât. A cette facétieuse ex 
ception près, rien n’était venu déranger Sandy. 
Une mule errante avait tondu près de lui, tout 
on reniflant, avec curiosité, Therbe rare sur la­
quelle il gisait ; nn chien vagabond, avec la sym­
pathie profonde de son espèce pour les ivrognes, 
avait léché ses bottes poudreuses, puis s’était 
pelotonné à ses pieds, clignant de Tœil au soleil

(1) Roproductton interdite.
(2) Sandy est le diminutif d’Alexandre.

et flattant ainsi par l’imitation, à sa manière de 
chien, le compagnon humain qu’il s’était choisi.

Cependaut les ombres des pins s’élaient lente­
ment balancées alentour jusqu’à ce qu’elles eus­
sent traversé la route, et leurs troncs dessinaient 
sur la grande prairie ouverte des barres paral­
lèles gigantesques noires et jaunes. De petits 
tourbillons soulevés par le sabot des chevaux 
de trait qui labouraient la poussière rouge se 
répandaient en pluie sur le dormeur. Le soleil 
baissait de plus en plus, et Sandy ne bougeait 
toujours pas. 11 arriva pourtant que le repos de 
ce philosophe fut troublé, — d’aulres philosophes , 
ont été déjà dans le même cas, — par Tintru­
sion du sexe ennemi dc la philosophie. « Miss 
Mary, » — les élèves qu’elle venait de renvoyer 
de la cabane en planches décorée du uom d’école 
et située derrière les pins l’appelaient ainsi, — 
faisait sa promenade de Taprès-midi. Une touffe 
de fleurs d’une beauté insolite frappa ses regards 
sur un buisson d’azalées en face, et elle traversa 
la route pour la cueillir, se frayant un chemin 
à travers la poussière ronge, non sans quel­
ques petits frissons de dégoût et quelques cir­
convolutions félines. Tout à coup elle trébucha 
sur le corps de Sandy. Naturellement, elle 
poussa le petit cri particulier à son sexe; mais 
après avoir payé ce tribut d*; rigueur à/afaiblesse 
physique, ello s’enhardit et s’arrêta suffisamment 
loin du monstre terrassé, ses jupes blanches 
rassemblées dans une main et prèle à fu ir; ni 
bruit ni mouvement ne se produisit. D’un 
coup de son petit pied, eile osa renverser 
alors la spirituelle inscription en m urm urant : 
— Bêtes brutes! — épithèle qui dans son esprit 
s’appliquait probablement à loute la population 
mâle du Val-Rouge, car les principes sévères 
particuliers à miss Mary Tempèchaient d’appré­
cier à sa valeur la galanterie exubérante qui rend 
le Californien justem ent célèbre aux yeux de 
ses frères californiens ; la nouvelle venue n’était

pas sans mériter, convenons-en, la  réputation 
de «• bégueule » dont elle jouissait. — Tandis 
qu’elle 'se  tenait là debout, elle rem arqua que 
les rayons obliques du soleil brûlaient la tôle 
de Sandy d’une façon qui lui parut dangereuse, 
et que son cliapeau avait roulé inutile à ses 
côtés. Ramasser co chapeau et le placer sur le 
visage du dorm eur était assurément une œuvre 
qui exigeait quelque courage; cependant clic 
l’accomplit, quitte à battre eu retraite au plus 
vito. Lorsqu’elle se retourna, sa surprise fut 
grande de voir que son protégé s’élait débar­
rassé du chapeau, et qu’il s’asseyait, murmurant 
quelque chose entre ses dents.

La vérité était que dans les calmes profon­
deurs de son être Sandy savourait les caresses 
du soleil, les jugeant des plus douces et des 
plus salutaires, — que depuis sa première en­
fance il avait professé Thorreur de dormir la tète 
couverte, qu’à son avis personne qui eût le sens 
commun ne devait porter de chapeau, et que son 
droit de s’en passer, si bon lui semblait, était 
inaliénable. Malheureusement le sentiment in­
time de Sandy ne fut exprimé que de façon très- 
vague. A plusieurs reprises, il bégaya : — Le 
soleil me va. Qu’est-ce encore ? Le soleil se lève ? 
Quoi?*”̂

Miss Mary fit balte, et, puisant une nouvelle 
bravoure dans l’avantage de la distance, à son 
tour lui demanda ce qu’il voulait.

— Le soleil se montre? Kst-ce tout? l'épéta 
Sandy d’une voix sonore.

— Levez-vous, misérable ! dit miss Mary exas­
pérée, rentrez chez vous.

Sandy se dressa en chancelant. Il avait près 
de six pieds de haut, et miss Mary trembla. 
Après s’ètre hasardé à faire quelque pas, le 
géant s’arrêta, lui aussi.

— Pourijiioi faut-il que je  rentre chez moi? 
demanda-t-il gravement.

— Pour prendre un bain! repartit miss Mary 
avec un regard de dégoût sur la poussière qui le 
couvrait.

A sa profonde consternation, Sandy se débar­
rassa lestement de son habit, le jeta par terre, 
lança ses bottes en l'air, et prit sa course à corps 
perdu dans la direction dc la rivière.

— Bonté divine! le malheureux va se noyer! 
—s’écria miss Mary. Elle retourna en courant de 
son côté à la maison d’école, et s'y enferma.

Le nième soir, pendant qu’elle soupait avec 
son hôtesse. Tépouse du serrurier, Tidée vint à 
miss Maî'y de demander d’un ton indifférent si 
lo serrurier, M. Stidger, s’enivrait quelquefois.

— Abner? répondit la bonne femme d’un air 
de réflexion. Voyons un peu... Abner a été rai­
sonnable depuis les dernières éleciions.

Miss Mary aurait voulu demander encore si 
dans ce cas-là il dormait volontiers au soleil, et 
si un bain froid lui eût été nuisible; mais ceci 
eût entraîné des explicaiions qu’elle ne se souciait 
pas de donner. Elle se contenta donc d’ouvrir de 
grands yeux en souriant aux grosses joues co­
lorées de M'"® Stidger, — un bel échantillon de 
la floraison du sud-ouest, — puis parla d’autre 
chose. Le lendemain, elle écrivait à sa meilleure 
amie de Boston : — « Décidément la partie de la 
population qui se grise est encore la moins désa­
gréable à mes yeux. Bien entendu, chère, il est 
ici question des hommes. Je ne sache rien qui 
pût rendre les femmes tolérables. »

Il fallut moins d’une semaine à miss Mary 
pour oublier cet épisode, seulement ses prome­
nades de Taprès-midi prirent, sans qu’elle cn 
eût presque conscience, une direction différente, 
et chaque malin il y avait une brandie fraîche 
d’azalées parmi les bouquets qui jonchaient 
son pupitre. Comment s’en serait-elle étonnée? 
Les enfants, connaissant son goût pour les 
fleurs, ornaient toiijoors sa place d’anémones, 
de syringa et de lupins. En les questionnant, elle

découvrit néanmoins que chacun d’eux ignorait 
la  provenance des azalées. Quelques jours plus 
tard, maître Johnny Stidger, dont le banc était le 
plus rapproché de la fenêtre, fut pris tout à coup 
d’un fou rire sans motif apparent, qui rompit la 
discipline de Técole. Tout ce que miss Mary put 
tirer de lui fut que quelqu’un avait regardé par 
la fenêtre. Courroucée, elle s’élança hors de sa 
ruche pour chercher querelle à  l’intrus. En 
tournant le coin de Técole elle tomba sur le dor­
meur de la semaine passée, aujourd’hui com­
plètement éveillé et dans son bon sens, mais Tair 
craintif ct coupable. De ce dernier fait, miss 
Mary n’eût pas hésité à prendre avantage, si 
elle ne se fût aperçue en môme temps non sans 
trouble que la brute, en dépit de quelques tra­
ces presque imperceptibles d’une vie agitée, 
était d’assez aimable apparence, une sorte de 
Samson à cheveux d’or dont la barbe soyeuse 
n’avait jamais encore été touchée par le rasoir 
d’un barbier ni les ciseaux de Dalila. La m or­
dante apostroplje qu’elle avait préparée s’éteigiiit 
donc sur ses lèvres, et elle s’en tint à recevoir 
des excuses timides, les sourcils levés d’un air 
dédaigneux. Quand elle rentra dans Ticole, son 
regard tomba sur les azalées comme sur une ré­
vélation ; elle se mit à rire, ct son petit peuple 
rit avec elle, et tous, sans trop savoir pourquoi, 
se sentirent très-heufeux.

Par une chaude après-midi qui suivit de près 
celle-ci, je ne sais quelle mésaventure arriva sur 
le seuil de Técole à deux petits garçons et au 
seau d’eau qu’ils avaient laborieusement apporté 
d’une source voisine; miss Mary, saisie de com­
passion, s’empara du seau et courut à la fon­
taine elle-mème. Au pied de la colline, une om­
bre lui barra le chemin, et un bras robuste re­
couvert d’une chemise bleue la débarrassa vive­
ment de son fardeau. Elle en ressentit une colère 
mêlée de confusion : — Vous feriez mieux, dit- 
elle avec dépit au bras bleu, sans daigner lever

ses longs cils sur le propriétaire de ce bras, vous 
feriez mieux d’aller chercher plus souvent de 
Teau pour vous-même.

Le silence soumis qui suivit ce discours le lui 
fit regretter, et, arrivée à Técole^elle remercia 
Sandy avec tant de douceur qu’il en tréb u ch a , 
ce qui provoqua encore parmi les enfants un ac­
cès de gaieté auquel miss Mary se jo in g n itau  
point qu’un nuage rosé monta faiblement jusqu’à 
sa joue pàle.' Le lendemain, un tonneau fut in­
stallé mystérieusement à côté de la porte et rem­
pli d’eau de source chaque matin avec non moins 
de mystère.

Ce n’étaient pas les seules attentions délicates 
dont cette jeune personne distinguée fût Tobjet. 
Bill le Païen, conducteur de la diligence de Slum- 
guliion, renommé au loin et dans les journaux 
même pour la galanterie qui lui faisait offrir in­
variablement une place sur le siège au beau 
sexe, épargnait cette politesse à miss Mary en !ui 
donnant pour elle seule la moitié de sa voiture. 
Jack Ilamlin, joueur de profession, ayant u n e ’ 
fois voyagé silencieusement avec elle dans cotte 
même diligence, jeta ensuite une carafe à la tète 
d’un confrère qui avait osé prononcer le nom dè 
miss Mary au café. La mère liès-élégante et peu 
respectable d'un petit élève sans nom de famille 
s’était souvent approchée timidement de Técole, 
mais sans oser jamais franchir le seuil de ce qui 
représentait pour elle le temple de Vesta, et se 
contentait d’adresser de loin à la prêtresse uu 
culte respectueux.

Br e t  Ha r t e .

(Revue des Deux-Monde.

{La su ite  à dem ain.)

Ayuntamiento de Madrid
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positives sera exclu dù TAssociation comme calom­
niai* u r .»

Voici le lôxle do la résolution par laquello, le 
4 août, au congrès de Rimini, la féilérulion italienne 
a roiRpu avec le conseil général de Londres ;

« Considérant que la conférence do Londres (sen- 
tembre 4871) a luntô d’imposer par sa résolution IX, 
à toute r  \ssociauon inierualionale des travailleurs 
uno doctrine spéciale, autoritaire, qui est propre­
ment celle du parti communiste allemand;

» Que le conseil général a été le promoteur ot le 
souteneur do ce fait ;

» Que ladite doctrine des comm autoritaires
est la négation du sentiment révolutionnaire du pro­
létariat italien ;

» Que le conseil général a usé des moyens les plus 
indignes, comme la calomnie et la mystification, dans 
le seul but de réduire toute l’Association internatio­
nale à l'unité do sa doctrine spéciale communiste au­
toritaire ;

» Quo le conseil général a comblé la mesure de 
ses indignités par sa circulaire privée, datée de Lon­
dres lo 5 mars 487*2, dans laquelle, poursuivant son 
œuvre de calomnie ot de mystification, il révèle toute 
sa passion d’autorité, particulièrement dans les deux 
passages suivants : , ^

« Il serait difficile d’exécuter des ordres sans 
» autorité morale, à défaut de toute autre autorité 
» librement consentie. » (Page 27 de la Ctrcafatrc 
privée, édition française de Genève.)

« Le.coubGil général ae propose de réclamer du 
» prochain congrès une enquête sur cette organisa- 
» lion secrète et ses promoteurs dans certains pays, 
» par exemple en Espagne. » (Page 31, id.)

Allusion à une Alliance de la démocratie soàaliste, 
dont le siège est on Suisse, qui a des ramilications en 
Ëspagne, et à laquello le conseil général de Londres 
reproche des tendances parlicularistes, une exis­
tence secrète qui serait « une véritable trahison 
conlre l’Association internationale, » et enlin une 
classification de scs membres en deux catégories 
in itiés  Cl profanes, qui sera t contraire à l’organisa­
tion de rialcrnationale. Je ferme ma parenthèse, et 
je reprends ma citation italienne :

« Que la réaction du conseil général a déterminé 
l’opposition révolutionnaire des Belges, des Fran­
çais, des Espagnols, dea Slaves, des Italiens et d’une 
parlie des Suisses, et qüon a proposé la suppression 
du conseil général et la révision des statuts géné­
raux ;

» Que le conseil général, non sans avoir ses mo­
tifs, a convoqué lo congrès général à la Haye, point 
le pius éloigné de ces pays révolutionnaires ;

» Par ces raisons,
» La conférence déclare solennellement, en pré­

sence des travailleurs du monde entier, que dès ce 
moment la Fédération italienne de l’Association in- 
tornatiouale des travailleurs rompt toute solidarité 
avec le conseil général do Londres, affirmant d’au­
tant plus la solidarité économique avec lous les tra­
vailleurs,et proposes toutes les sections qui Dépar­
tagent pas les principes autoritaires du conseil géné­
rai d’envoyer ie 2 septembre 4872 leurs délégués, 
non à la Hayi-, mais à Neuchàtel en Suisse, pour y 
ouvrir le congrès général anliauloriiaire. »

La fédéralion jurassienne dont le congrès extraor­
dinaire a eu lieu à la Chaux-de-Fonds le 48 du mois 
ds.rnier n’a pas voulu accepter le contre-congrès de 
Neufchaiel projeté par la fédéralion italienne pour le 
2 septembrer. Elle a pensé que son abstention serait 
calomnié, si elle n’qilait pas à la Haye; mais vous 
pouvez constater que, différant d’avis sur ce point 
spécial, Jurassiens et Italiens sont parfaitement d’ac­
cord au fond.

(Par voie télégraphique.).
La Haye, jeudi,5 septembre.

La première séance publique a enfin eu lieu ce 
malin.

Elle était présidée par le citoyen Ranvier.
Elle a été absorbée tout entière par la lecture du 

rapport du conseil général exposant la situation do 
rinlernationalo.

Gesoir il y aura une deuxième séance publique.
La Haye, jeudi, 5 septembre, soir.

Ce soir, le congrès a discuté sur lo maintien, la 
suppression ou la modification des attributions du 
conseil général.

M. llerman, délégué belge. M. Guillaumo, Suisse, 
et M. Morago, Espagnol, ont demandé la suppression 
des pouvoirs du conseil, qüils veulent réduire à être 
un bureau de correspondance et de statistique.

Lafargue, gendre de Marx, el Sorge, son bras droit, 
ont réclamé le maintien el le renforcement de son 
autorité.

La liste des personnes présentées à l’Association 
libérale de Bruxelles par MM. Vanden Eynde, E An­
spach el J. Morel, esl affichée dans la sallo des réu­
nions journalières, à YBâtei des Brasseurs, où tous 
les membres do l’Association peuvent en prendre 
connaissance.

lË lc c t lo u »  ù  K .a e k e n »  — B a l l o t t a g e .
C’esl aujourd’hui qüont cu lieu, à Laeken, les opé­

rations électorales d’un ballottage ordonnées par un 
arrêté royal du 46 août dernier.

On sait quo cet arrêté a proclamé le résultat sui­
vant en réformant la dé ;i»ion de la dépulalion per­
manente du conseil provincial du Brabant, concer­
nant k s  élections communales du 4" juillet i872 : 

Onze conseillers communaux à élire. — Définitive­
ment élus : MM. Fransman, Liekens, Van Volxem, 
Diijardin-Dansaert et Claude.

Soumis au ballottage ; MM. Bockslael, Verhoeven, 
Constant Herry, Jacobs-Foniaine, Ch. Herry (ancien 
bourgmestre), Uamelralh, Steyls, Vander Aa, Pelil- 
TeurUngs, Van Santen, Do Bauche et Smckcns.

En venu de la délégation de M. le gouverneur, le 
bureau principal élait présidé par M. Van Becelaere, 
commissaire de l’arrondissement do Bruxelles,

Lne très-grande animation régnait dans la com­
mune, dès la veille cl même l’avant-veille, le soir. 
Les partis se préparaient ardemment à la lutte et 
cclle-ci a fini aujourd’hui par le triomphe de toute la 
liste de l’opposition.

Voici le résultat offlciollement proclamé par M. le 
commissaire d’arrondissement ;

Sur 560 électeurs inscrits, 543ontpris part au vote. 
Ln bullelin blanc s’esl trouvé dans l’urne.

Le nombre restreint des votes valables était donc 
de 512. Gomme il s'agissait d'un ballottage il n'y avait 
point de majorilé absolue, mais Seulement la plura­
lité des suffrages.

Ont obtenu :
MiM. Bockslael................... 299 voix.

Vorlioeven................. 298 »
Constant Herry  296 »
Jaeobs Fontaine  294 «
Petit-Teurlings  294 »
Steyls......................... 292 »

Ges six candidats sont proclamés membres du 
conseil cpmmunal.

Après eux, ont obtenu :
MM. Smekens....................  218 voix.

Vander Aa..................  247 »
Van Santen................. 216 »
Ch. Herry................... 245 »
Hamoirath..................  215 »
DcBauche................... 2l4 »

Ce résultat a été accueilli par de bruyantes démon­
strations. On a même tiré le canon.

Le nouveau conseil sera installé le 16 courant, 
après la validation par la députation permanente des 
pouvoirs des nouveaux élus et la nomination par le 
Roi du bourgmestre ct des échevins.

Il esl de plus en plus indispensable que les auto­
rités compétentes preÿpçnt des mesfircs sévères 
pour mettre un lerrao aux vôls noiiiB-'reux qui se 
commeltcoi tantsur le parcoursquedansles stations 
du chemin de fer, sur la ligno de Verviers ou de 
Spa à Oslendü. Nous recevons la nouvelle lettre que 
voici :

« Spa, 3 septembre 4872.
» Monsieur,

» Vous avez signalé dernièrement dans voire jour­
nal des vols commis en Belgiquo sur des voyageurs 
dont le Times ct d'autres journaux anglais onl pu­
blié des leures. Permutlez-moi do vous entreleoir 
d'un fait personntl gui m’est arrivé hier matin au 
train de 44 h. 42 m.

» J'accompagnais à la garo deux membres de ma 
famille qui aliaieiU partir pour P^ris; un des deux 
voyageurs était inslall^dans la voiture ut le concierge 
de l hôlel était à la portière pour lui remettre ses pa­
quets. Alors arrive un Angla.g qui se met à faire une 
scène au concierge on lui disant qüil n’avait pas le 
droit de resier â la portière. J’ai pris alors la dé­
fense du concierge d'une façon assez explicite. En ce 
moment d'autres Anglais se sont présentés devant le 
waggon. Quelques minutes après, l’affaire élait ter­
minée, mais trois personnes, chacune dans un com­
partiment différent de la même voilure, découvrirent 
qüelles étaienl volées : une dame et deux messieurs. 
G’élail M un coup de génie, » pour me servir des pa­
roles do Git Bias. Parmi ces derniers se trouvaient un 
des deux membres de ma famille. On lui avait enlevé 
son poriefeuille contenant un billet de banquo d'An- 
glütcrrocl quelques centaines de francs en bille's 
Français et belges, plus deux coupons de voya­
geurs pour Paris et un billet de bagages. Le coup 
avau été fait sur la plate forme après ia sortie de la 
salle d’attente.

» Le chef de gare, instruit aussitôt de l’affaire, fit 
tout ce qui étau possible pour découvrir les auda­
cieux voleurs; il lit arrêter sur-le-champ trois Angla>s 
suspects. Mais déjà il était trop tard, le produit du 
vol avait été remLs à un des associés, probablement 
a celui qui avait injurié le concierge ct qui s’était 
éclipsé immédiatement après. Le chef de garo tél^ 
graphia immédiatement p*;ur donner l’évcil à la po­
lice, à Pépinster et aux stations intermédiaires jus- 
qüa Paris, et faire connaître le vol. En découvrira-t- 
on les auteurs ?

Recevez, etc. B.

— TUÊATRS ROYAL DU PARC. — Samedi deux
f;randes pièces ; let Deux Noces de Boisjoii, dont 
0 succès ne s’esl pas ^ralenti un seul jour, elles  

Amours de Ciéopâtre, l'une des plus désopilantes 
foli s du répertoire du Palais-Royal. Jouées par 
MM Luguet,PrisUin,Monlrougc. GaiHnnl, Deschamps; 
MM'“®» AtphoDsine, Prislon, Monlrougu, etc., ce« 
joyeuses fantaisies no peuvent manquer do feiré 
chambrée complèle.

.a fcctes o fU c le S b . Extraits du Moniteur.)
— ADMINISTRATION DES CONTRIBUTIONS DI- 

BECtEs, DOUANES ET ACCISES. — Par arrêté royal 
du 4®*' septem bre, le sieur Thumas (D.), contrôleur 
des contributions directes, dos accises et de compta­
bilité de 4 "  classe à Warémme (Uége), est admis à 
faire valoir ses droits à ia retraite.

— Par arrêté royal du 4®'' septem bre, sont nommés 
contrôleurs des contributions directes, dos accises 
et de comptabilité de 4® classe :

A Waremme (Liège), le sieur Benoit (L.), receveur 
des contributions directes et des accises à Saint- 
Hubert;

A Houffalize (Luxembourg), le sieur Donet (A ), se­
cond commis de direction de 4 "  classe à Bruxelles.

— ADMINISTRATION DE LA TRÉSORERIE ET DE 
LA DETTE PUBLIQUE. — Par arrêté mimstériel dn 
4 seplembro, ie sieur Bal (P.), receveur des contri- 
bujions directes et des accises, est nommé agent 
auxiliaire du tréso r à Alost, en remplacement du 
sieur Tmant, appelé à une autre résidence.

— ADMINISTRATION DES CHEMINS DE FER ,
POSTES ÉT TÉLÉGRAPHES. — Pal' arrêté royal, en 
date du 2s août, démission de son emploi d’inspec­
teur de 2® classe, avec faculté de faire valoir ses 
droits éventuels à la pension, a été accordée, sur sa 
demande, au sieur De Lom de Berg (G.).

— Par arrêté royal du 30 août, démission de leur 
emploi, avec faculté défaire valoir leurs droils éven­
tuels à la pension, a élé accordée aux sieurs Goes- 
sens (P ), chef de convoi, Franck (J.),Detanois (C.) et 
Poutin (P.)» chefs de confoi en disponibilité.

— so c iÉ iÉ s  ANONYMES. — Un arrêté royal du 
4®* seplembro approuve la modification apportée 
aux statuts de la Société anonyme d’assurances mari­
times et contre l’incendie le Lloyd belge, telle qüelle 
est consignée dans un acte passé, le 6 aoûl à Anvers, 
devant le notaire GheySens.

— SOCIÉTÉS DE SECOURS MUTUELS. — Uü arrêté 
royal du 3 seplembro approuve les statuts de la So­
ciélé do secours mutuels Sainte-Barbe, constituée à 
Bon-Ahin.

— NOTARIAT. — Par arrêté royal du 2 septembre, 
la démission du sieur De Noboie (J -F.), de ses foi:c- 
tions de notaire à la résidence do Gand, est acceptée.

— Par arrêté royal du 2 septembre, sont nommés 
notaires â la résidence de Gand :

Le sieur Van Asschâ(J.), notaire à Aspcr et juge 
suppléant à la justicede paix du canion de Nazareth ;

.e sieur Vanoudenhove (F.), candidat notaire ù 
Gand.

— Par arrêté royal du 2 seplembro, le sieur De- 
haese (C ), notaire à llelchin, est nommé en la même 
qualité à la résidence de Beveren, en remplacement 
du sieur Slrubbe, décédé, et le sieur Sursaa (F ), 
candidat notaire, juge suppléant à la justice de paix 
dü premier canion d’Ypres, est nommé notaire à ia 
résidence d’Helchin.

L’administration dont les Anversois so sont dé­
barrassés le 4®̂ juillet dernier ne peut pas se rési­
gner à tomber décemment. Pourtant rien ne lui eût 
été plus facile, tant elle semble complètement ou­
bliée déjà.

Elle préfère essayer de ramener un moment l’al- 
tonlion sur elle, dût-elle avoir, pour cola, recours 
même au ridicule. C’cst ce qüello fait en autorisant 
scs amis, les’ cléricaux, à lui'adresser des féli­
citations où l’exagération de la louange le dis­
pute au grotesque do Texpression. 11 faut ôlre 
plus fort quo no ie sont ."aM. les meetinguistes pour 
résister à des phrases commo celle-ci : « Vos actes 
et vos travaux sont autant de perlos à la couronne 
et à la renommée d’Anvers. » (fes perles font rêver à 
un banc d’huîtres. L’association conservatrice qui 
les a trouvées n’y a pas songé sans’doute.

Le Roi est venu au palais de Bruxelles hier 
dans la matinée. Sa Majesté a  travaillé avec 
M. le ministre des finances et a reçu ensuite 
M. l’inspecteur général Belpaire.

— Le Roi partira cc soir pour Ostende, a c ­
compagné du comte Van der Sraten, grand ma­
réchal de la cour, et du comte d’Oultremont, atta­
ché militaire.

— Le président de la république française vient 
de faire remettre, par Tintei'raédiaire du ministre 
de France, une magnifique médaille en or avec 
brevet, à M. üueretlc, fabricant de meubles en 
fer, à Bruxelles.

C’est un juste hommage rendu au zèle ot au 
dévouement de cei industriel qui a prodigué les 
soins les plus dévoués et les p us constants aux 
malheureux blessés dc Tarmée française recueillis 
avec une si touchante sympathie dans les nom­
breuses ambulances de la capitale de la Belgique.

— Les élections consulaires ont été fixées par 
M. le gouverneur du Brabant, pour le renouvel­
lement partiel du tribunal de commerce] au 
mercredi 44 courant, à 40 heures. Elles doivent 
a'voir lieu dans la salle d’audience de ce tribunal, 
au palais de justice.

Les membres sortants non rééligibles sont : 
MM. Cluydts, vice-président; Ad. Bauffe, J.-F. 
Breuer; J.-B. Bruylant, F. Duhayon, Martini- 
Stevens et Edmond Schoutcn, juges.

I V é c r o lo R ie .
Une des plus honorables familles dc notre ville est 

cruellement frappée : le deuil vient d’y entrer pres­
que à Timprovisie.

M. Alfred Duboet, de la maison Dubost frères, est 
mort ce matin, après une douloureuse maladie, qui 
n’a duré que quolques jours. U est enlevé par un 
anthrax.

Jeune encore, il avait 37 ans, M. Alfred Dubost ne 
comptait vraime^il que des amis, que sa moit af­
fligera profondément. C’était une nature douce, gé- 
nerouse, aimante, conquérant sans peine toutes les 
sympatliies. Aussi, à la douleur poignante qüéprouve 
la famille se joignent les sincères regrets de tous 
ceux qui onl connu celui qüelle vient de perdre. II y 
a un mois tout au plus, M. Alfred Dubost était aux 
eaux d’Aix-les-Bains. C’est au retour de ce voyage que 
Ta frappé la maladie à laquello il vient de succomber.

Le service funèbre sera célébré samedi, à 44 heures 
du matin, à Sainte Gudule. On se réunira à la maison 
mortuaire à dix heures et demie.

Un arrêté Poy"l ^6 août désigne M. Fizenne, 
membre do la dépulalion permanente du Brabant, 

.pour remtii»r les fonctions de gouverneur de cetto 
province pendant l’absence du titulaire, cn congé.

M. Fizenue a pris la signature le 4 courant.

JKrtM* e c l e a c e s  e t  l i t t é r a t u r e .
T H É Â T R E  R O Y A L . — Grr-ndô foulc hier à la réou­

verture. Ily avait de quoi piquer la curiosité : salle 
restaurée, direction nouvclleet troupe en partienou- 
velle aussi ; Guillaume Tell donné on entier; la ré­
forme de Torchestro et des chœurs annoncée avec 
éclat. La salle est brillante; Tory a élé prodigué. 
L’olTetsera meilleur quand tout cela sera calmé ej 
harmonisé. Ce n’est pas, sans doute, pour Tharmo- 
nie, mais pour l’économie, qüon a conservé les ten­
tures frippécs des loges d’avant-scène. On a applaudi 
Torchestre; on a applaudi les chœurs; vis-à-vis 
des chanteurs Tatlitudo du public a élé pins réser­
vée. 11 y a eu des éloges pour la mise en scène ré­
glée avoc soin. Nons parlerons de tout cela prochai­
nement. La représentation ne s’est terminée qüà mi­
nuit ot demi. On sait que Guillaume le ll, dans la 
forme primitive, est pu dos opéras les plus longs 
du répertoire. Le Roi, qui était arrivé après le pre­
mier acie. s’esl retiré à la fin du troisième. On a 
beaucoup parlé d’un système do vcntihiiinn qui a 
coûté fort cher et qui devait faire merveille. On ignore 
s’il fonctionne; mais ce qui esl cerlain. c’est que la 
chaleur était accablante dans la salle de la Monnaie

B u l l e t i n  4© b o u m e  B r u x e l l e a

Le marché do iHéeuIalion forme aujourd’hui le 
contraste le plus frappant avec celui des valeurs au 
comptant. Il so traite à ce dernier immensément 
d’affaires, tandis que les valeurs à terme n’ont pour 
ainsi dire que des cours nominaux ; à pari toutefuis 
les Piastres assez recherchés à 29 5/8 sur la fermeté 
de la cote do Londres. L'emprunt ancien est demaudé 
à 85 etle  nouveau à 88-45; les Métalliques sont 
lourdes à 64.

Los actions des banques sont Tobjel de vives de­
mandes ; malgré les cours élevés qüelles ont atteint, 
les parts de réserve de la Société générale sont de­
mandées avec 200 fr. de hausse, ù 2,800. l.es Banque 
do Bruxelles se traitent courramment à 597-50. Les 
Mutualité progressent de 40 fr., à 940, ct les Réunies 
sont demandées à 620.

Les actions de chemin de fer sont également fort 
recherchés ; nous voyons les Est-Belge à 5u5 et les 
Tournai-Jurbise à 4lu, après avoir lait 395 ; les An- 
vers-Rotterdam font de 665 à 680 ; les parts variables 
des lignes cédées qui avaient débuté assez faiblement 
à 51-75, ctômroni ferme à 52 4/4.

Les obligations do chemins de fer et nos fonds 
d’Etat sont tout à fait sans variation.

C o r r e ^ p o a d a n c e .
Bruxelles, le 4 septembre 4872.

Monsieur le Directeur,
A propos do la gravure d’après le célèbre tableau 

la Des ente de Croix, do Rubens, M. Corr-Vander- 
maeren veut prolonger un débat qui n’est guère do 
nature à intéresser le public et auquel je viens mettre 
fin. .

M. Corr-Vandermaeren demando quo la gravure 
primitive, due à feu E. Corr, soit placée à.coté de la 
planche achevée par moi.

J'ai exprimé le môme désir el il y sera satisfait, 
dès aujourd’hui, par la commission administrative 
de Texposition.

M. Corr-Vanderraaeren demande, en outre, que le 
nom de son frère soit inscrit (avec le mien) sur la 
gravure, lorsque se fera le tirage des pre.tiiôres 
epreuves. Mon intenliou ayant été telle dès ma pre­
mière correspondance, il sera également obtempéré à 
ce désir, je ie répète, puisque M. Corr paraît ne pas 
m'avoir compris.

Je pense qüaprès cela M. Corr-Vandermaeren 
n’aura plus non à demander, ot j’avoue que si je 
suis aussi disposé à le contenter sous tous les rap­
ports, c’esl qu’à mon sens je lui dois des reracrcî- 
mems.

En général, le public ne regarde guère les gravures; 
grâco aux récriminations qui viennent d’ôlre faites, 
la planche d'après la Descentê de Croix sera sans 
doute regardée, examinée, discutée, je ne demande 
pas mieux.

Soyez assez obligeant, monsieur le directeur, poqr 
insérer cette lettre, et veuillez agréer, avec mes re- 
merctments anticipés, l’assurance de mes sentiments 
les pius distingués. » .  f r a n c k .

CommanSeatioBB et avle divers.
La MESSAGERIE EXPRESS, 92, ru6 du Midi, à 

Bruxelles, 44, rue Mazagran, à Paris, — se charge 
du transport dos échantillons, notes, valeurs, es­
pèces, papiers d’affaires et colis de toute nature cn 
grande et petite vitesse. — Dégagements du mont- 
de-piété. — Commission. — Consignation — Agence 
en douane.

— Mérinos aux anciens prix, Marché-au-Boi», 8.

wsim  i  FMrai.
{^rrespond . particîiiière de l ’i n d é p e n d a n ç f . . )

Paris, 4 septembre.
On a parlé aujourd’hui de précaulions militaires, 

de troupes consignées, ce qui, je crois, est exact, et 
même d’un grand déploiement de patrouilles. J'ai 
quelque lieu de supposer que cette dernière partie 
do la nouvelle est controuvée, et les journaux de 
ce soir nient de la façon la plus absolue qu'au­
cun renfort ait été demandé à la garnison dc Ver­
sailles. Ce qui, en tout cas, ne pourrait êlre Tobjet 
d’aucune contestation, c’est que ces précautions, au 
cas où elles se fussent produites dans ces propor­
tions, fussent demeurées complètement inutiles ; il 
n’y avait aucune chance que la tranquillité fût trou­
blée. On m’a dit seulement que quelques ateliers 
ont chômé, que quelques petits commerçants ont 
voulu prouver leur dévouement à la république en 
fermant leurs boutiques. Il n’y a rien là, on le voit, 
qui puisse justifier les appréhensions qüon cherche 
incessamment à faire naître. Quelques journaux répu­
blicains de province ne paraîtront pas demain.

Les ennemis do la république exploitent beaucoup 
les derniers incidents de Narbonne et les nouvelles 
agressions donl des militaires ont été Tobjet. Il n’y 
a pas d'homme sensé et loyal qui ne flétrisse ces 
sauvageries inutiles; mais il fau t vraiment peu de bonne 
foi pour ne pas reconnaître qüil n’y a là que cer­
taines conséquences douloureuses, presque inévita­
bles, des terribles luttes qui ae sont produites, et 
qüil est dc mauvaise foi, ou tout au moins de mau­
vaise logique, d’élever ces incidents isolés à la hau­
teur d’un danger public.

Après les déplorables journées de juin 4848, des 
actes do vengeance se produisirent également, pen­
dant un certain temps, contre les soldats qui avaient 
concouru à la répression. Or, si les défenseurs de la 
Commune se sont souillés de crimes inconnus pré- 
cédemméot, il faut reconnaître que la répression et 
le châiimenl ont eu dos proportions terribles, qui 
dépassent toutes les expiations des anciennes jour­
nées. Le chiffre des exécutions, surtout des exécu­
tions sommaires ct des transportations, distance de 
beaucoup celui qu'on avait dû constater 23 ans aupa­
ravant. Que Ton châtie les représailles que des 
hommes exaspérés cherchent à exercer maintenant 
contre Tarmée, rien de plus juste; mais qüon y voie 
un fait sans précédent et le présage d’une nouvelle 
guerre civile,c’est ce que ni le bon sens m la loyauté 
ne peuvent admettre.

Les derniers événements de Lyon sont encore une 
preuve gue la tranquillité ne peut être sérieusement 
troublée. La majorité d’une grande population est 
froissée des* dernières décisions de Taulorité qui 
rétablissent les écoles congréganistes. Dans les quar­
tiers démocratiques tout s’est borné à des agglomé­
rations sans attitude agressive qui se sont dissipées 
devant la première démonstration comminatoire de 
la troupe ; tout est calme aujourd’hui et tout le res­
tera. Le conseil municipal et Tadjoint au maire so 
sont bornés à protester.

Le général Ladmirault devait prendre un congé et 
Ta ajourné. Je n’ai plus besoin d’ajouter que rien de 
grave n’a pu motiver ce retard.

Une personne éclairée qui arrive de l’étranger, et 
qui a parcouru notamment le Danemark et la Suède, 
dit que le nom de M. Thiers est partout en grande 
estime, et qüon est extrêmement frappé du spec­
tacle que présente la Franco, se calmant ct se rele­
vant sous sa direction.

On m’assure aujourd'hui qüun groupe composé de 
membres du centre droit et du centre gauche, sou» 
la direction de M. Casimir Périer, se serait entendu 
pour déposer, à la rentrée de l’Assemblée, la pro­
position suivante : 1° Proclamation définitive de la 
république; 2® nomination d’un vice-président; 3® 
créaiion d’une seconde Chambre; 4® renouvellement 
partiel el triennal do l’Assemblée.

De ces quatres parties de la proposition, une seulo 
peut avoir chance d’ôlro accueillie ; la nomination 
d’un vice-président, parce qüil faut répondre à cet 
arçument banal, à ce cliché de la peur, qui veut faire 
considérer que tout serait perdu si quelque fatalité 
fortuite nous privait de M.Thiers. Mais j’ai déjà expli­
qué ce qui me ferait croire que la nomination d’une 
seconde Chambro échapperait à une Assemblée qui 
n’a plus assez dc cohésion dans sa majorité pour per­
mettre à celle-ci même de changer de route. Je doute, 
pour la mômo raison, que cette droite pùt se résou­
dre à proclamer la république définitive, et quant 
au renouvellement triennal, je crois pouvoir r épé

ter qüil esl trop tard pour y songer ; l’Assemblée 
est maintenant dans un tel élat de dissolution qüau- 
cun travail de recomposition par voie do renfort üy 
réussirait. Elle est condamnée à une stérilité absolue 
pour toutes les questions de reconstitution du pays.

Ou signale encore les Adresses républicaines des 
Pyrénées-Orienlales, Haqie-Savoio et Tarn (conseils 
généraux hcrs session).

H. HèÎEiïi (je LaiTOteUe, ^ p u té  do la gauche radi­
cale, a prononcé un discoffrs en faveur de Tinstruc­
lion obligatoir<j à ^nc djsifibuijpn do priji des ^ j e s  
communales déM con. M. flye de Sainte Marie, dé­
pulé démission'haire dc la Marne, dans une lettre à 
ses électeurs, explique qüil a cru pouvoir résilier 
son mandat, parce que,dans sa peasée, la république 
est définitivement fondée.

Ou s'élait plaint dans les journaux d’abus graves 
pour eluder tes effets de la loi militaire: l’engagement 
de jeunes gens de 47 ans, qui se faisaient remplacer 
immédiatement; ces révélations avaient soulevé des 
protestations générales. Uno circulaire du 29 août du 
ministre de la guerre est destinée à prévenir ces 
abus.

Dos travaux se prépvent pour un immense camp 
»eiranché à Bourges. ' *

Le fail de la démission plus ou moins obligée du 
colonel Stoffel est maintenant avéré; seulement, le 
colonel se plaindrait que la décision fût venue direc­
tement de M.Thiers, el il déclare ne reconnaître hié­
rarchiquement que Tautorilé du général de Cissey.

Une communication du préfet de Vaucluse à ses 
subordonnés frit connaîire que le ministro dc Tinté­
rieur a demandé aux préfets Tétat général de tous les 
cercles et sociétés dans les départements.

M. Jules Ferry est parü pour Trouville. M. Thiers 
vient d’adresser une lettre au préfet du Calvados pour 
le charger de remercier le conséil qui a voté une 
allocation annuelle de 49,000 Irancs pour le port 
d’HonOeur.

C’est le 24 septembre que doit s’ouvrir à Paris le 
congrès international pour Tuntficalion du système 
métrique.

Un livre qui est appelé à un grand succès vient 
de paraître à la librairie Madré. H est intitulé : E p i­
sodes et Curiosités révolutionnaires, ct a pour auteur 
M. L. Combes, ancien préfet de la répubhque dans le 
département de TAllier pendant la guerre. Le savant 
écrivain y passe en revue toutes les légendes odieu­
ses ou ridicules avec lesquelles la réaction a défi­
guré Thistoire de la révolution française et, avec 
une connaissance approfondie des documents ei 
des mémoires originaux, il en démontre victorieuse­
ment la niaise invraisemblance. Do tels ouvrages 
méritent d’élro lus et vulgarisés.

Citons encore, puisque je parle de livres, une pe­
tite plaquette de M. Gaston Lavalley, les Balayeuses, 
satire politique, digne, ep quelques passages, d’avoir 
été inspirée par la Némésis des Châtiments.

les jambes étendues, la dame s'était mise sur ses m. BREasAN, employé à la gare de Cbateaulin a
genoux ct Tembrassait toujours pondant que, lui, pris *parl aux réflexions qüavait provoquées Tatti-

(C orresjz.JudIclaIredg l'Indépendance belge.)
Brest, 3 septembre.

A fiT alre d u  J é a u l t e  D u P o u r  e t  d e  la  
v i c o m t e s s e  d e  V a l m o n t .

Los débats doivent s’ouvrir à 44 heures. La foule 
se porte dès le matin vers lo cours Pajot, près du- 
q uel se trouve le palais de justice. Les postes sont 
doublés et une forte escouade d'agents de police oc­
cupe la cour intérieure du palais. L'établissement des 
jésuites touche au palais même et des fenêtres de leur 
maison iis peuvent voir et entendre ce qui se fait ot 
se dit à Taudience. La maison de AI™® de Valmont 
était aussi presque contiguo à la leur et on se de­
mande, en présence de ces facilités qu’offrait ce voi­
sinage, pourquoi M"'® de Valmont allait à Châleaulin 
au-devant du jésuite qüelle pouvait voir le seir même 
à Brest; mais la passion a  précisément de oes impa­
tiences qui deviennent des imprudences.

Le père Dufour entre à Taudience par la chambre 
du conseil, ce qui peut s’expliquer par Tencombre- 
mçnt des autres issues ; Taudiloire accueille le pré­
venu par des murmures ; le père sourit el va se pla­
cer à la barre à côté de son défenseur, Al® Delamarre, 
du barreau de Paris. M”® de Valmont est introduite 
quelques instants après. Inutile de dire quo son en­
trée provoque un vif mouvement de curiosité. Elle 
est petitc^d’allure vive ; elle a de la physionomie, une 
grande fraîcheur de teint, el,en outre de sa jeunesse, 
de la beauté, tout au moins celle du diable. Elle üa  
pas 26 ans, comme nous avions le lorl de le dire 
hier, mais 22 ans, et elfe les paraît à peine ; le timbre 
dé sa voix est des plus agréables ; enfin elle réunit, 
dit-on, tous les talents d’une femme du monde. On 
suppose ici — et celte supposition s’est fait jour au 
débat— que la fugue (Je M">® ije Valmont et son 
rendez-vous à Châleaulin auraient été signalés ; il y 
aurait là-dessus une histoire de jalousie ou de riva­
lité de femme.

Dès quo ie tribunal esj entré en sé^ c e , M. le pré- 
Bidont,s’adressant à l'auditoire ; « Je préviens qüà la 
» première manifestation,je ferai évacuer la salle; 
» cette affaire a déjà ôté Toceasion de regrettables 
» désordres, il ne faut pas qüils se renouvellent. La 
» justice, pour accomplir son œuvre, a besoin de 
» calme ; il ne faut pas qüelle puisse êlre soupçonnée 
» d’avoir élé influencée par une pression du dehors. »

—  A  M .  L E  PROCUREUR DE LA  RÉPUBLIQUE : LO
ministère public üa-t-il pas dos réquisitions à pren­
dre en ce gui concerne la publicité de ces débals ?

M .  T u iR io T ,  procureur de la république. Tous les 
jours, messieurs. on.évoque devant vous des affaires 
plus graves au point de vue des mœurs sans qüelles 
donnent lieu de votre part à dos mesures restric­
tives. J’estime qüau point de vue même de ce reli­
gieux qui,sous certains rapports,a é lé , jo dois le re­
connaître, calomnié de la façon la plus grave, la pu­
blicité ne peut que lui venir en aide.

M .  LE PRÉSIDENT- Lo tribunal attend des conclu­
sions pr écises.

M .  T ii iB io T . Je pensais m’être expliqué. Si cette 
affaire üavait ou qüun retentissement Iocal,la publi­
cité de Taudience pourrait suffire, mais tous los jour­
naux en ont parlé et j'estime que la lumière doit aller 
partout où le bruit (Je cette affaire a pénétré.

Le tribunal,après en avoir délibéré ;
« Attendu que la publicité par la voie de la presse 

sans présenter d’utilité pour la bonne administration 
delà justice,n’aurait d’autre résultat que do fournir 
un aliment aux mauvaises passions et à une curio­
sité malséante ;

« Aux termes de Tart. 47 du 47 février 4852 interdit 
la reproduction des débats par la "voix des jour­
naux. »

Ce jugement provoque des rumeurs très-accen­
tuées.

Le premier prévenu déclare s’appeler j .  d u f o u r  

d ’ a s t r a f f o r d ,  44 ans, religieux, demeuiant à 
Brest.

M ' “ «  DE VALMONT dit S’appeler Louise-Alarie-Ga- 
brielle Carpentier, veuve de Valmont, 22 ans.

On entend les témoins :
Lo premier esl Kergrohen, chef du train où se 

trouvaient les deux prévenus ol auteur du procès- 
verbal dressé à Landerneau.

u Le 9 juillet, dil-il, je faisais le service de Lorieut 
à Brest, à Châleaulin, j’avais deux colis à remettre 
avec la feuille de bagages. Le chef de gare, après 
m’avoir demandé, scion Tusage, s’il ü y  avait rien de 
nouveau, me signala la conduite d'un monsieur- 
prêtre qui se trouvait dans le train avec une dame; 
avait cru remarquer entre eux comme des manigances 
d’amoureux ; peut-être rae dit-il, cette dame est-elle 
sa sœur, mais je ne le crois pas. C'est dommage 
que vous n’ayez pas uno voilure mixte vous auriez 
pu les surveiller. Ainsi prévenu par le chef do 
gare, je devais exercer d’autant plus la surveillance, 
qui est d'ailleurs dans mes attributions. Voulant 
donc me rendre compte de ce qui se passait,je quit­
tai mon fourgon à bagages et fis le tour de mon 
train sur les marchepieds pour savoir où se trou­
vaient les voyageurs signalés. Je reconnus le 
prêtre, il était à gauche dans un coin et la dame 
en face dans le coin opposé. La dame se ' dé­
coiffa, le storo élait tiré sur la lampe. Le prêtre 
avait les jambes étendues sur la banquette en face 
de la daûio. Plus lard, je repassai devant le waggon: 
la situation avait changé, la dame tenait le prêtre 
par le cou el Tembrassait. Le prêtre üavait Iplus

il la tenait par la taille.
Il me parut qüil élait temps d’intervenir. (Ici vien­

nent des détails qüil est impossible dereproihiire...)
Je dis qüon ne se conduisait pas ainsi en chomin de 
fer. La dame devint toute pâle. Le prêtre me dit :
« Nous vous faisons nos excuses, nous sommes 
« comme des enlants; après tout, quand on esl frère 
» ol ^ u r  il esl bien permis de s’embrasser. » — Oui, 
n m  011 no s’em brase pas de frçen enlre frère 
eflfeeur, madèmolséfie doit bien lé édaiprendre.

— Madame üest pas une demoiselle.
— Si elle est mariée, vous devez d'autant plus la 

respecter. Si son man le savait 1 Donnez-moi vos 
noms.

— Je üai pas, dit le prêtre, à vous donner mon 
nom.

— Pardon, il me lo faut, car j’ai un procès-verbal à 
rédiger. Au surplus, si vous ne voulez pas imo dire 
Voire nom, je lo saurai à la prochaine stalion.

Arrivé à Quimerch, je dis à M. Rousseau, chef de 
garo ; Je viens de surprendre un prôire et uno femme 
dans une position indécente. — £h bien, u e  dit-ü, 
vous vous arrangerezàLanderneau; il faut que le train 
;iar'.e. Je renouvelai ma demande auprès des voya­
geurs, insistant pour avoir leurs noms ; ils persis- 
.èrent à me les refuser ; les voyageurs entendirent 
a discussion. Le prêtre me dit : N'insistez pas. Son» 
gez que je n’aurais qüà écrire au chef de la compa- 
înie pour que vous soyez révoqué.

Je ne me suis pas arrôté dsvant cetle menace et 
résolus de frire mon devoir jusqüau bout plulôt que 
de laisser Taffaire tomber dans le silence.

A Landerneau, je prévins le gendarme en môme 
emps que le chef de gare.el je rédigeai mon procès, 

verbal-Le prêtre médit s’appeler Jules d’Astrafford, 
être né à Glameoy, demeurer à Bourges, chez son 
père M. d’Astrafford, président de chambre à la 
èour de Bourges. La dame me dit se nommer de Val­
mont.

— Vous n’êtes donc pas frère et sœur.comme vous 
le prétendiez. Oû sont vos papiers ?

— Je üai pas de papiers, mo dit le prûlro.
— Il en avait, car le gendarme les Vit plus tard et 

c’esl lui qui me dit que Io voyageur s’appelait Dufour 
et. qu’il appartenait à la sodélé dc Jésus et demeu­
rait à Brest.

Le prêtre prétendit alors quo la dame Tavait 
poussé et qüil üavait pu résister à ses instances.

M. LE PRÉSIDENT. Vous V O U S  êtes moDtrô gardien 
scrupuleux (les bonnes mœurs ; seulement, comme 
la solution de ce procès repose sur votre témoi­
gnage, la défense ne manquera pas de relever cer­
taines contradictions et certaines invraisemblances 
sur lesquelles mon dev<)ir est de provoquer vos 
explications.

C’es^ ainsi que vous prétendez avoir reçu du chef 
de gare de GbâteauUn une mission que celui-ci nie 
vous avoir donnée; il vous aurait même dit de ne pas 
dresser de procès-verbal.

LE TÉMOiiV. C’est le lendemain qüil m’a dit : Vous 
üauriez pas dû dresser procès-verbal, mais c’ost lui 
qui appela mon attention sur le prêtre et la dame. 
Comment aurais-je deviné la présence do ces voya­
geurs, moi qui venais ü® il ne Ta pas dit
qüà moi, mais aux quatre autres employés de/ la 
gare. Autrement je n’aurais pas ou Tidée d/exercer 
une surveillance.

M .  LE PRÉSIDENT. J’admets que vous n’ayez pas 
cédé à une curiosité blâmable en quittant votre poste; 
cependant vos chéfs en pensent autrement. Voici une 
leltre (ie M. Lemorcier, un des chefs de Texploita 
tion, qui (jit que vous ne deviez pas abandonner 
votre poste et que si, par suite (Je cet abondon, un 
accident était survenu, vous en auriez été responsa­
ble même devant la juslice.

LE TÉMOIN. Pardon, je n’étais pas au frein, j’étais 
chef du train et les règlements me prescrivent de 
vriller surtout à ce qui se passe dans le train et à la 
sécurité des voyageurs. Pourquoi a-t-on établi des 
marche pieds et des mains courantes lout le long du 
train si co üest pour faciliter l’inspection des voi­
tures et le contrôle ? Nous sommes responsables de 
la bonne conduite du train ; qu'on remplace alors nos 
instructions générales par des instructions spécialos.

M. LE PRÉSIDENT. Vous 8V6Z dit à Quimcrch el à 
Landerneau que la dame était assise sur les genoux 
du prêtre ; devant le juge d’instruction, vous modi­
fiez celte déclaraticin en l’aggravant. Vous prétendez 
qüelle était à cheval, c’esl-à-dire les jambes écartées 
dans une position plusmçonvenante. Ces variations 
onl de Timporlance au point de vue de la caractéri­
sation (Ju délit. Dans votre procès-verbal vous dites 
que vous avez été témoin d’un outrage public à la 
pudeur.

LE TÉMOIN. Oui, pour moi, il y a outrage à la pu­
deur, quand une femme est assise sur les genoux du 
prêtre el quand j’ai dû, pour l’avertir, frapper sur la 
cuisse nue de celte dame.

M. LE PRÉSIDENT. C’était là de votre part un acte 
répréhensible el lui-même contraire à la pudeur ; il 
suffisait de l’avertir de la voix el vous Tavez assez 
baute pour cela.

LE TÉMOIN. Pardon, le train était en marche et la 
constatation était plus complète quand je constatais 
ainsi la nudité de la dame.

M. LE PRÉSIDENT. SI V O U S  étiez certaiü d’avoir ae- 
Bompli voire devoir, pourquoi demandiez-vous au 
chef de gare de Landerneau si vous deviez dresser 
procès-verbal?

LE TÉMOIN. On peut loujours consulter ses chefs ; 
il y avait là le brigadier qui s'offrait à faire le procès- 
verbal, mais il üavait pas vu les faits, il était plus 
naturel que ce fût moi, qui suis assermenté, qui rédi­
geât le procès-verbal.

coGNET, chef de gare à Châleaulin. J’avais remar­
qué uû monsieur prêtre et une dame, qui semblaient 
se cacher et je pensai qüil pouvait bien y avoir la- 
dessous une amourelle ; le soin qüils prenaient de 
se séparer avait éveillé mes soupçons. D'ordinaire, 
quand un monsieur, fût-il prêtre, accompagne une 
(jame, il ne l’abandonne pas-comme faisait lepère 
Dufour. Après tout, je voyais que cette dame était 
très-consentante, puisque le prêtre élait monté le 
premier et qüelle Tavait suivie;aussi üai-jepas 
cru devoir donner des ordres au conducteur du train 
qui üen avait pas d’ailleurs à recevoir de moi pour 
cet objet.

Le témoin s’osl borné à dire à Kergrohen ; Je ne 
crois pas qu’ils soient frère et sœur. — Je le saurai 
bien, et s’ils ne sont pas convenables, je dresserai 
procès-verbal, avait répondu le conducteur du train.
— Oh, à votre place, je me contenterais d’en rire; je 
les surveillerais et je leur ferais peur.

Le chef de gare constate que Kergrohen üavait pas 
à s’occuper des freins, qüil ôtait chargé de surveiller 
le train et qüii était dans ses attributions en verba- 
lisMit.

M .  LE rBÉsioENT, avez-vous dit à Kergrohen : Si 
vous aviez une voitore mixte, il vous serait facUe de 
surveiller.

LE TÉMOIN. Je sais que la réflexion a été faite, je 
sais si c’est par moi. Chacun à la gare disait son mot.

M. le président rappelle Kergrohen. Vous avez 
montré un zèle fort louable assurément quand vou* 
avez eu le soupçon qüun délit pouvait se commettre, 
mais à Landerneau, il y a eu des contravonlions que 
vous n’avez pas songé à réprimer. Il y a eu des in- 
.suites, des cris sé(Jilieiix, des mots obscènes pro­
noncés el vous ne faites pas do procès-verbal! Vous 
auriez, au coûlrairc, lout lait pour donner une grande
publicité à ce scandale. » ,

LE TÉMOIN. Pardon, s’il y a cu esclandre, la faute 
en est au prêtre qui refusait de me donner son nom, 
ce qui m’a obligé à recourir au gendarme; s’il m’avait 
donné de suite son nom la chose n’eût pas eu de 
retentissement.

11 est établi que les conducteurs do train font le 
contrôle des billets quand le train est en marche 
toutes les fois qüils soupçonnent une fraude.

M®Leguen, avocat de M‘“® de Valmont, demande 
au cfief de gare s’il üa  pas eu connaissance d’une 
dépêche qui signalait la présence de Al™® de Valmont 
Cetto dépêche aurait été ad resse  à I.orient.

M LE PROCUREUR DE LA RËPLItLIQUE. La dé­
pêche dont on parle est une lettre privée

tude du père Dufour et de M™* dq Valmont : on flai­
rait une amourette.

M.LERouY, aulre employé. Lechef de gare me dit 
qüun prêtre el une dame venaient de monter en voi­
ture,qüils s’entendaient mieuxqu'ilsno voulaient en 
avoir Tair. Le prêtre avait pris le billet pour la dame 
el le lui avait passé derrière le dos sans lui parler.

M .  L E  p r é s i d e n t .  La précaution était sans objet 
puisqu’il ü y  avait que deux voyageurs parlant de 
Chateaulin.

M . LB rROCLREUB DE L A  RÉPUBLIQUE. Il S’est
trouvé en effet que les prévenus étaient les seuls 
voyageurs partant par ce train, mais ils l’ignoraient 
au moment oü les billets étaient pris.

r o u s s e a u  chef de gare à Quimarcb. Le conduc­
teur eu arrivant m’a ait qüil avait surpris en faute un 
monsieur prêtre et une damo qui n’avaient pas voulu 
dire leurs noms. Je m’approchai du prêtre qui me 
dit alors : Pour Dieu, monsieur, pas (le bruil ; c’cst 

, vrai, celle dame a’eat mise sur mes genoux, mais il 
üy  a pas eu autre chose. » Il no m’a pas dit que ce 
fût sa sœur.

M ®  d e l a m a r r e  n’y avait-il pas déjà une foule de 
voyageurs entourant le waggon pù se uouvait ie père 
Dufour?'

L E  TÉMOIN non. A Quimerch personne ne s’est 
occupé de Tmcident ; il n'y avait d’aillenr» que trois 
minutes d’arrêt.

BLONDEAU, chcf de gare à Landerneau. Le 9 juillet 
à 40 heures 45 miaules entrèrent à  la gare, accompa- 
?nés d’un geoifrrme et du conducteur du train, un 
trêlre et une dame, fjo  prêtre me dit qüil so trouvait 

avec sa sœur qüil üavait pas vue depuis longtemps 
et qui lui contait ses malheurs ; ils s’élaienl alors em- 
irassés. Le conducteur répondait qu’ils üélaient 

pas frère et soîur et qüau surplus on ne s’embrasse 
)à3 entre pareuls comme ils le faisaient el qüon 

ne tient pas sa sœur sur ses genoux, que la dame 
avait ses jupes relevées puisqu'il avait pu lui poser 
a main sur le genou au.

Le prêtre s’adressa alors à Kergrohen. R le supplia 
de ne pas prêter au scandale : « Voua êtes sans 
doute père de famille; ne dressez pas de procès- 
verbal; le Ciel vous en tiendra compte. Le gen­
darme s’offre à rédiger le procès-verbal. Ce üest 
pas la peine, iui ai-je dit, le conducteur est asser­
menté Quand les voyageurs eurent donné leur» 
noms, Kergrohen leur un : Vous voyez bien que 
vous üéies pas frère et sœur. — Madame est mariée, 
répondit le père Dufour. -  Eh bien, si j’étais votre 
mari, lui dit le cioducieur, je vous  ̂ mettrais à la 
porte. C’est alors que la dame dit ; Je suis maî­
tresse de mes actions, je s J s  veuve...

M . L E  P R É S ID E N T . Poum ez-vous Dous dire com­
ment ce procès-verbal.est devenu public avant d’a ­
voir élé transmis à l’inspecteur divisionnaire.

I hE  t é m o i n .  Je ne me l’explique pas, seulement 
à  Landerneau Thistoire courait déjà dans tout le tram.

Le chef de gare, pour protéger le père Dufour 
conlre les démonstrations de la foule, Ta conduit 
dans un hôtel à  Landerneau. M«® de Valmont a été 
conduite à  un autre hôtel,

M .  L E  PRÉSIDENT. J’admels que les conducteurs 
de train aient le droit de constater les délits, mais 
ont ils lè droit de les rechercher.

L E  T É M O IN . Ce üest pas à moi, employé subal­
terne, à interpréter les règlements.

Le gendarme et lo maréchal de logis de service à 
la gare de Landerneau ont déclaré au père Dufour 
quo s ’il ne donnait pas son nom, il serait arrêté. Ce 
üest qüalors qüil s’esl décidé à donner son nom.

Après avoir donné son nom, il n’a pas persisté à 
dire que sa compagne de voyage était sa sœur ; il a 
prétendu qu’il la connaissait depuis longtemps, qüil 
lui avait rendu des services et que dans sa recon­
naissance elle Tavait embrassée.

Où est lo mal, ajoutait le prêtre ; si nous avions été 
frère et sœur, nous le pouvions. Supposez, a-t il 
encore dit au brigadier, deux jeunes mariés qui 
voyagent en chemin de fer, ils peuvent s’embrasser 
et même frire autre chose.

Le brigadier dit encore que si le chef du train 
üeùl pas fail un procès-verbal, il eut cru de son 
devoir de lo rédiger.

Le commissaire de police de Landerneau est allé 
s’assurer de Tidentité du prêtre. On soupçonnait que 
c'était un laïc. H m’avoua qui il était : « Oui, mo dit- 
il, j’ai eu tort de me laisser embrasser ; j’étais sur­
veillé par un employé qui avait mission de frire du 
scandale. Nous üavons fail aucun mai. Tous les jours 
de jeunes mariés se permettent des libertés quand 
Ua voyagent; où est le mal? Rajoute qüil connaissait 
dans sa (fempagnie un chef supérieur qui était son 
ami et qüil pourrait faire révoquer l’employé, maîS 
qüil ne voulait faire arriver de peine à personne.

M .  L E  PRÉSIDENT. Quello était la conduite de Ker- 
gpohen.

LE COMMISSAIRE DE POLICE. C’était un bon em­
ployé, mais il vil sans être marié. La femme avec 
laquelle il vit voudrait qüil Tépousâl el il ne veut pas.

La maîtresse do Thôtel de Châteauiia jure que la 
présence du jésuite üa  donné lieu à aucun scandale 
dans son hôlel ; elle refuse d’entrer dans aucun dé­
tail en disant qüelle est maîtresse d’hôtel et non 
commissaire de police el qüelle üa  pas pour habi­
tude d’espionner ses voyageurs.

Une charmante petite bietonne de 46 à 17 ans, do­
mestique à  l'hôtel de Châleaulin, a la mémo attitude; 
elle affirme en rougissant jusqu’aux oreilles qüeile 
üa  rien remarqué d’inconvenant. Elle aurait dit au­
paravant que scandalisée de ce quelle avait vu, elle 
n’entrerait plus dans la chambre de M™«'de Valmont.

I n t e r r o g a t o i r e  d e s  p r é v e n u » .
Le père Dufou r est invité à expliquer d’abord com­

ment il s’est rencontré à Châleaulin avec la dame do 
Valmont.
' CeUe dernière lui avait écrit, dit-il, mais d’une fa­

çon dubitative qüelle se rendrait à Landerneau pour 
voir deux de ses tantes qui sont religieuses ; elle 
ajoutait qüelle poursuivrait probablement jusqüà 
ChâteauliD, ayant des choses importantes à me diro. 
Je revenais de Guierperlé où j’étais allé prêcher une 
mission.

Je comptai? si peu sur la rencontre de de Ffil- 
mont que je descendis d’abord sans mon chapeau el 
sans ma valise, ce ne fut qüaprès avoir aperçu 
M™* de Valmont que je pris le parti de m’arrêter. Je 
fus même très-contrarié en apprenant que le train 
suivant ne partait qüà neuf heures. Après avoir fait 
ma toilette de voyageur, j’allais saluer M™® de Val- 
mont, je restai quélquès minntes avec elle puis j’al­
lai dire mon bréviaire du côté dc Port-Launay, je le 
dis tout entier ce qui suppose environ uno henre et 
demie. Je revins ensuite à Tbôtel demander à  M™® de 
Valmont ce qüelle comptait faire? Je ne me souciais 
pas de dîner en nombreuse compagnie. Nous déci- 
dâmre de dîner à  la seconde table d’hôte. Toutefois, 
j’y dinai seul, AI™* de Valmont ayant préféré dîner à 
sa (ûiambre.

Si je pris mon billet pour Landerneau, au lieu de 
le prendre pour Brest, c’esl que je complais voir là 
deux ecclésiastiques auxquels je comptais faire les 
honneurs de notre maison.

Il est vrai quo je pris le billet pour M™® (Jô  Var* 
mont, mais sans nulle dissimulation. Là, j'ai une fois 
en chemin de fer tiré le store sur la lampe, — ce 
qne je ne crois pas avoir fait, *■ c’est quo je suis 
grand dormeur en chemin dc fer. J’eus le tort dé 
lüélendre sur la banquette, bien qüen voyage 
on se permette cette privauté, M™* de Valmont, pla* 
cée d’abord à Tautre extrémité du waggon, s’appro­
cha parce que le bruit du chemin de fer empêchait 
de s’entendre. Elle me remercia de m’être arrêté 
pour elle à  Chateaulin, el dans Texpansion de sa re­
connaissance, elle rapprocha sa tête de ma poitrine, 
si bien quo sa figure a pu ùmchar mon menton.

Y avait-il là quelque chose d’imp'jr? Je üai pu le 
croire. Aussi ma surprise a-t-elle été grande en 
voyant gue le témoin que vous avez entendu voulait 
donner à ce fait des proportions que je ne pouvais 
soupçonner. Cet homme jouait si bien la vertu indi­
gnée que je dus lui dire pour le rassurer que j’aimyrai 
mieux mourir que d’être le sujet d’un scandale. Vous 
m’avez été signalé, ra’a-t-dlt, j’ai mission de verbali-
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9or pour nioi, il a’est paa douteux qu’ü u’y eût là
u n e  mise en M-ône organisée.

BC. LE pRt.siwENT, En restreignant raéraela scène 
aux liraites yue voua lui assignez, il esl cerlain que 
vous avez comrçis une grave inconvenance, eu égard 
surtout à votre caractère sacerdotal.

le  rnÉvEsu. Jo le reconnais, mais i’élais loin de 
prévoir lo parti qu’on essayerait do tirer do cette 
affaire.

M. LE rnf:siuENT. On ne comprend guères 
après vos explications, co rendtz-vous donne a -
teaulin. si urgentes que fu s.son l les commumca io
que M“ « de V:.lmont avait à f a i r e .  L e s  constatations
deragenlassermentéKorgrohcnprésen en esc

sous un aspect tout autre,
lettre que vous a d r e s s a it  M -d e  Valmont
été communiquée. Sa production aurait P®
les soupçons provoqués par le rendez-vous de Cha-

* T e DtFOUR affirme quo les constatations de
Kcrarohon sont mensongères.

Quant à M'"* de Valmont. elle dit ne connaître lo 
n ô r e  jésuite que comme pénitento.

Elle avait cru pouvoir l’aller trouver à Chateaulm 
nour le consulter sur une affaire urgente. Rien do ce 
nue mentionne le procès-verbal n’est vrai.

H LE PROCUREUR DE L \  RÉPUBLIQUE demande 
È ne prendre la pai oie qu’après le défenseur.

«<• delam .yrre  parte d’abord de l’honorabilité do 
la famille du pèro Dufour d’Aslrafford, dont le père 
est président de chambre honoraire à la cour de 
Bourges. Deux de ses frères sont magistrats; il a 
deux sœurs au Sacré-Cœur. Sa mère est la petite- 
fille d’un ministre do Louis XVI. Le prévenu a d’ail­
leurs rendu personoellomeut des services impor­
tants soit comme professeur soit dernièrement lors­
qu’il portail des secours aux blessés sur les champs 
de bataille autour de Paris. De pareils antécédents, 
de pareils services rendus devraient se mettre à 
l’abn de la calomnie dont Kergrohen est l’instrument. 
11 n’y a dans la cause qu’un témoin unique qui peut 
se parjurer sans craindre qu’on l’accuse de faux té­
moignage.

H. TiHRioN, procureur de la république, établit 
d'abord qu’un waggon ost un lieu public, que 
Toulrage public à ia pudeur existe alors même qu’on 
ne pouvait voir du dehors puisque les waggons sont 
à chaque miuulo accessibles aux employés do la 
Compagnie.

Kergrohen est un témoin méritant confiance. Il a 
fait ses premières éludes chez les jésuites; il a en­
core un neveu placé dans la maison des jésuites de 
Varnes. Partout on trouve do bonnes noies sur son 
compte soit à la Compagnie soit alors qu’il était clerc 
de notaire. La réserve même apportée par lui dans 
son témoignage est une preuve de sa sincérité ; il n’a 
Jamais dit que les vêtements du jésuite eussent été 
en désordre. Il est impossible que la justica consa­
cre Ja doctrine qui résulterait des réponses du père 
Dufour et qui faisait des waggons de chemin de fer 
une sorte de domio'le conjugal. La morale publique 
est intéressée à ce qu’on ne s’écarte pas do la juris­
prudence salutaire de la cour de cassation.

L'audiencc est renvoyée à demain pour les répli­
ques.

Le Rappel croit savoir que le gouvernement fran­
çais a pris ies bases suivantes pour les ouvertures 
nouvelles qu’il vient do faire à l’Angleterre dans la 
question commerciale ; 1° Il ne serait apporté au­
cunes modili.'aiions pour los produits suivants ;

Fontes, ter, acier et leurs dérivés, houilles et 
cokes ; bâiimenls de mer en fer et coques de bâti­
ments en fer ; verreries el cristallerie (sauf reprise 
du droit sur le plomb) ; l’exception ne porterait 
que sur les produHs chimiques dont la matière pre­
mière serait frappée d’un droit à l’entrée tels que la 
côruse. le blanc de zinc, les extraits de bois de tein­
ture, etc.; poisson d’eau douce et do mer, fruits secs, 
salés ou fumés, k l’exception de la morue, fromages 
de pâte dure, bière. »

L’art. 9 du traité de 1860 ayant prévu le cas oû les 
matières pourraient être frappées d’un impôt en vertu 
de cel arlicle, la charge résultant de Timpôt sur les 
matières premières, voté par TAssemblée, serait ré­
partie sur las produits fabriqués suivants ; chanvres 
bruts et teillés,lins bruts et leillés.cotonsenlaine.laine 
en masse, soies en cocons grèges et moulinées, lleurs 
artilicielles.objets de modo, merceries de toutes sor­
tes, instruments de musique, cire à cacheter, encre à 
écrire; pour les textiles, les rectifications sont basées 
sur le résultat de l’enquête parlementaire faite 
en 1869 et 1870 par lo Gorps-Législaiif Seraient 
proposées par le gouvernement français les rectifi­
cations siiivaiites : fils de coton du n®-60an n® 100 
3 p. c , fil decoton du n"I0l jusqu’à la fin d e l’échelle 
5 p. c.. tissus de coton taxés à 10 p. c , tels que 
mousselines, tulles hrilluntés .5 p. c., fil de laine 
cordée, ramoner le n® 5 le point de départ aujourd’hui 
fixé au D® 10; tissus de laine mélangée de coton, 5 à 
8 p c. d’augmentation. Ti.ssus de lin et do chanvre 
— pour les droits, compter le lil do trame comme le 
fil de chaîne dans l’espace compris dans u.n carré de 
cinq millimètres. Linge damassé, porter à Î5 p. c. le 
droit.

On lit dans le Journal de Lyon  :
« L’arrêté préfectoral sur les écoles n’est plus cn 

voie a’exécution ; il esl exécuté 
î  Partout la rentrée de.s écoles s’est faito. I.es in- 

sliliileurs maintenus onl naliipollemont gardé leur 
ancien local; ceux que le préfet a cru devoir rem­
placer onl cédé la place, et es locaux nouveaux ont 
été désignés par Tautorilé académique.

» On s’üsl plaint de la manière dont s’est effectuée 
la prise de possession de certains des anciens lo­
caux. Les instituteurs en fonctions avaient e u ,  pa­
raît-il, jusqu’au dernier moment pouvoir rester, ou 
même u’avaieni jamais élé prévenus officiellement 
de leur remplacement, de sorte qu’il a fallu leur en­
lever sous leurs yeux, cn quelque sorte à Timpro- 
vizw, 4ca locaux qu’ife ac .s’étaient pa* mis cn de­
meure d abandonner.

» Nous entendions parler de ces faits hier, dans la 
cour de la préfecture, par les porteurs de f^tiiions, 
et le fait nous a paru assez important pour que noos 
en ayons voulu avoir Texplication. Cette explication, 
la voici :

» \a  préfecture ignorait ou devait ignorer officiel­
lement Texislence dé Ceux des inslituleurs qu'elle a 
remplacés. Lc tort de leur situation i  ses yeux était, 
on etiot, précisément de n’avoir jamais été reconnus 
par elle. Elle ne piouvalt donc los prévenir directe­
ment, non-seulement parce qu’elle ne reconnais­
sait pas pour ses subordonnés ces inslituleurs nom­
mé» uniquement par la ville.mais encore parce qu’on 
n’éûi pas manqué dc voir,dans la lettre d’avis qu’elle 
leur eût envoyée, précisément une sorte do recon­
naissance.

» Dès lors il no restait qu’à les faire prévenir par 
la ville, la seule auiorilé à 1,.quelle il Tût possible de 
les rattacher. C'.-st ce qui fut fait le 29 juillet. La 
municipalité fut informée du prochain remplacement 
de certains iri?ii(uieurs ot avertie que les locaux de­
vraient être libres pour la rentrée des classes au 
•1"  septembre.

» Elle avait Jonc un mois pour prévenir ces maî­
tres et préparer leur départ Cependant rien ne fut 
fait, en vertu sans doute de la résolution prise par 
le conseil de ne participer en rien à l’exécution de 
l’arrêté; et c’est ainsi que certains instituteurs ont 
pu hier paraître surpris de la mesure qui leur don­
nait des remplaçants, ou Têlre réellement.

» Ajoutons que l’agitation dont plusieurs journaux 
ont parlé avec des amplifications remarquables n’a 
pas eu du tout le caractère menaçant qu’on a voulu 
lui donner. Il y a eu simplement, ce que nous avons 
diijiier. quoique émotion loute loca p,mais aucune 
tràôe d’émeute ni rien de semblable.

>* Cetteagilaiton, heureusement sans conséquence, 
ne «est maoifostée d'ailleurs qu’à ia Croix- Rousse.

» Devant .les locaux àftectés à celte destination, 
des groupes se soniformés encore dans Taprès-midi.

» Le soir, cependant, tout était calmo. L’autorilé 
d’ailîeurs avait pris sos mesures afin d'être prête en 
cas d’événemeiii ; lo poste do la mairie de la Croix- 
Rousse avi.it été renforcé, et les soldats de la ciserne 
Saint-Laurent, sur Tordre du général Bourbaki, sont 
restés consignés toute la journée. »

Le m ôm e jou rn al ajoute i 
« 11 parnî'que le conseil municipal, ou du moins 

quelques-uns de scs membres, voyant qu’ils n'ont 
pu empêcher l’exécution do Tarrôié de M. Pascal, 
sont décidés à donner leur démiat i m. Ce serait le 
dernier poinlde ressemblance que Taffaire desécoles 
do Lyon aurait avec celle de Caluire.

» Le P etit Lyoïinais contient, en effet, une lettre 
du citoyen Valet où il lui annonce sa démission 
Comme conseiller municipal, et le texte même de 
cette démission adressée au maire.

» La voioi :
» Citoyen maire,

» La mise à exécution des arrêtés préfectoraux 
nos 1*' juin el 27 juiUei derniers m'oblige, pour res- 
w  oowquont avec mes princioes el me respecter 
St.  ̂ roùs donner rna démission de membre
du conseil muniuipal de Lyon. 
rzL  ■ r ?  retirant, j’emporio le regret de n'avoir pu 
réussir a faire triompher le droit des travailleurs.

» Hooevez mes salutations empressées. »

OalleÜsi de U Kear#e de F«ria.
4  septembre. — Deux heures.—La spéculation n’est 

pas très-bien impressionnée aujourd’hui; elle no se 
préoccupe en aucune façon de» incidents politiques 
ni deTanniveriaire du 4 septembre: elle attend, avaïrt 
de s’engager à plus longue échéance, quo k  liquida­
tion des afiaires cn emprunt soit faite sur le marçhé 
fibre. ^  , ,

La coulisse est en effet très-chargée et sa liquida­
tion paraît très-difficile; on craint même des sinis­
tres importants dont le co.nlre-coun pourrait bien se 
faire sentir sur le marché officiel. En attendant, lo 
comptant conlinuo à ôlretrè.?-faible; les offres domi­
nent sur la plupart des valeurs, et principalement 
sur nos rentes.

Le début a été assez ferme, mais des venies sui­
vies n’ont pas lardé à faire perdre le terrain acquis.

Le 3 p. c. a ouvert à 55-f>0, puis il est revenu à 
S5-40. Au comptaut. on a fléchi de j>5-2S à 55-13.

Le 5 p. c. ancien faiblit do 85-70 à 85-65.
L’emprunt nouveau a varié de 88-7.5 à 88 65.
Les titres libérés ont baissé de 8.5-40 à 85-20.
L’emprunt italien reste siationnaire do b8-53 à 

68-4.5.
La Banque do France monto rapidement de 4,160 à 

4,230 el revient à 4.220. La Banque de Paris pro­
gresse de 1,345 à 1,360. Le Mobilier fait 4i0. La So­
ciété générale est à 592-50. Le Mobilier espagnol est 
très-ferme à 510. Lo Foncier esl à 910, après 91.5.

Les chemins sont peu Umus. le Nord est à 980, le 
Lyon à 860, TOrléans à 855, TEst à 535, le Midi à 
590. TOuest à 527-50, la Vendéo esl irès-recherchée, 
en hausse sensible sur hier-, les obligations de la 
Vendée .sont très-fermes de 2Go à 266-25.

Les Suez sont cotés de 471-25 à 475, les Déléga­
tions de 407-60 à 410 ; les Transatlaniique sont en 
voie de reprise à 282-50 ct les obligations de la ville 
de Paris sont calmes dans los cours de clôture de la 
veille.

Tr ois heures. — La (AbiMTe est des plus calmes; 
les affaires sont de pius en plus restreintes. Le 3 p. c. 
reste à 55-4.5 ; le 6 p. c. ancien à 86-70, et Temprunt 
nouveau à 88 70.

Les consolidés anglais sont venus avec un hui­
tième de hausse, à 9213/16.

D 'i lN G L E T f îa g < f .

On lit dans la Correspondance anglo- 
frança ise  :

« Nous avons parlé, depuis quelques jours, de la 
quesiion du travail agricole en Angleterre, et nous 
avons dit que tout le monde se préoccupait d’un 
problème dont Tapparition sur la scène date à peine 
de six mois, H n’y a pas plus d’une demi-année, en 
effet, que la population des champs paraît avoir 
ouvert les yeux sur la misère de sa siluation et 
manifesté la ferme volonté d'améliorer, par tous 
les moyens légaux, la position qu’une longue dépen­
dance lui a faite. Pendant que d’un côté les hommes 
®ocime lord Derby se contentent d’attendre que 
la loi de Malthus vienne rétablir Téquilibre entre 
l’offre et la demande, tandis qu’allant encore plus 
loin, les propriétaires de certains comiés se sont 
promis de refuser, Thiver, du travail aux ouvriers 
qui font partie des sociétés d’union et de rejeter 
ainsi hors du sol national un certain nombre de ce 
qu'ils appellent des agitateurs, d’autres seigneurs 
terriens cheioheat une solution plus humaine çt re­
culent devant lei résultats d’une émigration qui, une 
fois commencée, entraînerait hors de l’Angleterre 
la population jeune des campagnes et produirait 
rapidement la même diminution que celle soufferte 
par l’Irlande, depuis uno période de vingt-cinq 
ans. Ceux-là comprennent que Texode, une fois 
commencé, prendra de jour en jour des prop.or- 
lions plus formidables et qu’il amènera fatale­
ment Taffaiblisseraenljle dépérissement, puis la chute 
de la prospérité du pays. Ils cherchent donc à trou­
ver le moyén de fartadier la population Agricole au 
sol nalional, en lui donnant un intérêt plus personnel 
dans les succès de la culture.

» Sampcli, l’hoQprâble président de Iç Chambre 
des Communes, à Toccasion de la rentrée des mois­
sons,a donné un dîner à tous les ouvriers agricoles 
qui travailtenl sur sa propriété. Au milieu du repas, 
aprôs leur avoir donne quelques conseils paternels, i l 
a prononcé ces paroles i «Jo suppose qu’il est de 
mon devoir, au moment où la quesiion des salaires 
agricoles S’agite dans toui le royaume, de vous en­
tretenir un peu de ee sujet. Selon moi, il n’y aura de 
solution satisfaisante à cetto question, que lorsque 
Touvrier recevra, ^ous une forme ou sous une au­
tre. une part des profits, quelque petite qu’elle soit, 
de l’exploitation dans laquelle il travaille. Et ce que 
je dis des ouvriers de 'agriculture, je Taffirmo de 
ceux qui travaillent aux mines, ou dans les manufac­
tures ou dans toute autre industrie. Mais, direz-vous,

I
pro-

est
commeni Touvrier prendra-l-il sa part dans les 
fits d’une ferme, puisqu’il n’a pas de capital ? 
vrai que votre seul capital est volro travail. Mais le 
capital n’est pas autre chose que le produit du travail 
accumulé. P usieufs d’entre vous ont le bonheur d’a­
voir quelques livres sterling dans les caisses d’é- 
pargno, qui paient seulement un intérêt de 2 1/2 p. c. 
Eh bien, si vous voulez rae prêter cet argent, pour 
mes affaires de fermage, je vous assure le môme 
intérêt. Je vais plus loin : si le capital que j’ai engagé 
dans ces opérations me rapporte plus de 2 1/2 p .c ., 
10 p. c., par exemple, je m’engage à vous payer 
votre intérêt au prorata des bénéfices et à vous 
donner 10 p c. Mais commeni vous procurer les cinq 
livres auxquelles je fixe le minimum de cet emprunt? 
Beaucoup d’entre vous n’ont pas cette somme en 
mains, mais Hs peuvent se la procurer su moyen de 
retenues hobdomalaires sur lours salaires. Les 
charretiers, les bergers, etc., gagnent 16 sh. par 
semaine. Plusieurs d’eutre eux peuvent économiser 
2 sh. par semaine. S'ils veulent me laisser ceite 
somme entre les mains, je me fais fort de leur remet­
tre leurs cinq livres au bout de Tannéo avec Tintérêl 
de 2 1/2 p. c. au moins, ou leur part proportionnelle 
dans les profits. Mon seul but, en agissant ainsi, 
c’est de vous donner un intérêt pécuniaire dans la 
gestion de la ferme el do vous élever un peu au- 
dessus de la situation que vous occupez actuellement 
comme simples ouvriers. »

IcIEetta ele la bomrse 4e Eieadres*
(Cim-espoiié. particulière de l ’ i n d é p e n d a i m u b , )

i  septembre. —  La bourse a ouvert dans le plus 
grand calme sans aucune variation dans les prix de 
la fijôlurp d’hier, mais avec un certain ton de fer­
meté. Le reste de la journée n’a apporté aucune mô- 
dification à ces disposiiions,et 11 n’y a rien à signaler 
dui soit digne d’altention.

Los valeurs publiques étrangères onl été favora­
blement influencées par les bonnes nouvelles de la 
Bourse de Paris ; mais elles ont été arrêtées dans 
leur marche ascendante par la stagnation des af­
faires. Cependant nous devons constater une hausse 
de 1 p. c. dans le 6 p. e. turc de 1862, d’un demi 
dans le 8 p, c. du Paraguay, d’un quart dans le 5 p. c. 
russe 1870 et dans Terâprunt Nicolas, et d’up hui­
tième dans le 7 p. e. égyptien 1868.

Les fonds anglais sont restés slationnaires, on peut 
en dire autant des valeurs du gouvernement amé­
ricain.

Au marché des chemins do fer anglais, la bonne 
altitude prise par les actions à Touvërlure de la 
bourse, s’est maintenue pendant la journée el tous les 
changements qui so sont opérés. accusent de la 
hausse. Celles de TErié sont lourdes, avoc baisse 
de 4/8.

On a coté : fonds anglais :
3 p.c. consolidé,‘au compt.. 921/2 à 925'8
A terme............................... . 923/4 à 927/8
3 p. c. réduit et nouveau—  914/4 à 000/0
4 p. c. de TInde....................  4041/2 à 405 0/0
bp. c. id.............................  1403/4 à 1111/4

Rente française :
S p . c ....................................... 540/0 à 54 4/4
6 p. c. 1870............................ 400 0/0 à 4001/4
6p . c .....................................  24/4 â 24/2
Dito 4872.................................  41/8 à 4 4/4
La demande d’escompte à la Banque est assez con­

sidérable. Cbe2  les brokerselie est calme; ocpen- 
danl ie taux se soutient entre 3 4/4 ct S 3 8 p. c.

GRAJVD-DÜCaÉ DE LUXEMBOURG
L e ll  juin dernier a été conclu enlre le Luxem­

bourg et TAIlemagne un traité aux termes duquel 
plusieurs droits ont été concédés à celte dermôre 
puissance en ce qui touche l’exploitation des che­
mins de fer luxembourgeois. Ce traité se rattachant 
à celui de Londres du i l  mai 1867, par lequel la neu­
tralité (lu Luxembourg a été garantie, le ministre du 
grand-duché, M. Servais, par une circulaire adressée 
aux puissances signataires de ce dernier traité, leur 
a soumis le texte cte la nouvelle convention. Il a de­
mandé aux cabinets intéresrés de l'approuver ou 
de fairo connaître leurs objections, en tant que ces 
objections traiteraient de changements apportés à 
leurs devoirs de puissances garantes. La Deutsche 
Presse nous fait connaître tes résultats de cotte cir­
culaire.
. .La réprmse du gouvernement russe est arrivée le 
6 juillet. Elle constate que le Irailé de Berlin du 11 
juin ne m()difie en rien les obligations des puissances 
garantes, 1 art. 2 portant engagement de la part des 
contractants de ne rien faire el de no rien laisser faire 
qui soit on désaccord avec les devoirs des neutres

Dans a réponso du cabinet de Saint-James, datée 
du 3 juillet, lord Granville déclare que le traité de Lon­
dres étant Tœuvre de plusieurs puissances et établis­
sant une garantie collective, il ne se croit pas aulwisé 
à faire, sans avoir consulté les .nttres parue.? au con­
trat, la déclaration dcrnandée par le Luxembourg Le 
gouvernement anglais, s’abstenant d’une approbation 
formelle, no peut quo faire savoir que ie nouveau

traité lui paraît respecter la neutralité collèctivément 
garantie. Lord Cranville termine on faisant des ré­
serves qui s’expliquent par Tintérêl que TAngleterro 
porto à la Belgique et proteste d’avance conire loute 
citation du cas spécial, comme précédent applicable 
à d’aulres Etats neutres. . .

Le gouvernement belge a fait savoir, le 8 juillet, 
qu’il ne pouvait, attendu sa propre neutralité, faire la
déclaration demandée par le Luxembourg. .

A la même date, le cabinet de la Haye a faU savoir 
que le traité de Berlin ne lui paraissait pas rhodifier 
les obligations contractées à Londres, ajoutant que, 
si celle déclaration no. suffisait pas, l’entente des 
puissances garaules deviendrait nécessaire.

Lo 10 judlel, lo cabinet de Florence a chargé son 
ambassadeur à La Haye d’exprimer le plaisir qu ii 
avait éprouvé à apprendre que la quesiion des che­
mins de fer avait élé résolue « sans préjudice de la 
situation extérieure du grand-duché. » _ , ,  , ,

Le gouvernement français, après avoir déclaré 
officieusement le 41 juillet qu’il allait se mettre d’ac­
cord avec les cosignataires du traité de Londres et 
qu’il n’avait aucune observation à faire relativement
aux articles sur la neutralité des chemins de for, a
déclaré le 14 juillet que « les engageineuts contrac­
tés à Londres n’étaient pas modifiés par les arrange­
ments particuliers intervenus entre io Luxembourg 
el Tempire allemand. » . . .  , ,

Enfin, lo gouvernement aulriehien _ a donné en 
temps et liou son assenliraenl pur cl simple au nou­
veau traité.

Les réserves faites par TAngleterre et par la Hol­
lande, relativement à Tentenie entre los puissances, 
se trouvant sans objet, puisqu’il résulte de la se­
condo déclaration française que le cabinet dc Paris 
s’est entendu avec les autres, ct Tabslention de la 
Belgique s'expliquant jusqu’à un certain point par 
la situation particulière de co pays, le traité signé à 
Berlin le 1 1 juin se trouve avoir reçu Tassenliment 
de toutes les puissances qui ont pris part au traité 
de Londres de 1869.

BULLETIN TELEGRAPHIQUE.
f i ^ r a n c e *

P a r i s ,  jeudi, 5 septem bre.
Le tribunal correction n e l de P aris a 

condam né à un an de prison  L ou is Jour­
dan, élève en pharm acie, lequel avait de­
m andé par lettre 40,000 francs avec m e­
nace de  m ort.

P a r i s ,  5 septem bre.
H ier, à S is te ron ,d a n s  ledépartem ent des 

B asses-Â lpes,un groupe|s’est prom ené avec 
un drapeau rouge et a refusé de se d issi­
per devant les som m ation s de  la gendar­
m erie et du p rocu reu r de la répu bliqu e.

Il y  a une bou scu lade, m ais pas.de c o n ­
flit.

Quelques arrestations ont été op érées.
Dans quelques autres v illes  il y  a eu des 

illum inations et quelques drapeaux ar­
b orés .

P kR is, je u d i,  5  septem bre. 
Hier, à Nîm es, il y  a eu des m anifesta­

tions su ivies de  rixes. Des p ierres on t été 
jetées  con tre  des m ilitaires. Il a été fait 
S8 arrestations.

P a r is ,  jeu d i, 5 septem bre. 
L e bilan  hebdom adaire de la Banque de 

France constate les résultats suivants : 
Augm entation : Sur la circu la tion  des b il­

lets, ^9,000,600 fr.— D im inution : S u r l ’en­
ca isse , 8,330,000 fr . ; su r ie portefeu ille ,
75.500.000 fr. ; su r les avan ces, lin gots,
1.660.000 fp .; su r les com p tes  particu liers,
35.500.000 f r . ;  su r le com p te  du trésor , 
117,000,000 Ir.

V e r s a i l l e s ,  m ercredi, 4 septem bre.
(Soir.)

Les télégram m es des départem ents co n ­
statent que la tranquillité est parfaite par­
tout. A ucun banquet n i autre m anifesta­
tion  n’est si grfalé.

L o n d re s ,  jeu d i, 5 septem bre. 
Le bilan h ebd om a d a iredela  Banque d ’An­

gleterre constate les résultats suivants : 
Augm entation ; su r les b illets  en c ir cu ­

lation , 685,245 liv . s t . ;  su r le num éraire, 
29,979 liv . st. ; su r les effets escom ptés, 
1,214,492 liv , s t . ;  su r les com p tes particu ­
liers, 126,137 liv . s t . ;  s u r l e s  com p tes  du 
trésor, 130,360 liv . s t .— D im inution  : sur 
la réserve totale (billets et num éraire), 
655,266 liv . s t . ;  su r ies b illets en réserve, 
677,790 llv . st.

L o n d re s ,  jeud i, 5 septem bre.
L’évèque de L in coln  est a llé 'h ier à C o­

logn e, p ou r  assister au con grès  des vieux 
ca tholiques.

Des nouvelles du Cap annoncent qu e la 
ré co lle  du ca fé  est pareille  à ce lle  de  Tan­
née passée.

D u b lin , lu n d i, 2 septem bre.
Plusieurs o rd res  relig ieu x d ’Irlande se 

préparent à recev o ir  les m em bres de leurs 
o rd res  resp ectifs  expu lsés d ’A llem agne.

S o u th a m p to n , je u d i,  5 septem bre.
Le steam er N orsem an  est arrivé  du Gap 

ôe  B onne-E spérance. Il avait à bord  42,000 
livres sterling.

« î iH r o p e  c e n t r s U ©
B e r l i n ,  m ercred i, 4 septem bre.

L’am bassadeur de R ussie, M .d ’O ubril, va 
à la  ren con tre  de  l’E m pereur à Nakel.

B e r l in ,  jeu d i, 5 septem bre.
L’entrevue des tro is  em pereurs, dont 

Tinitiative n’a pas été prise  par les ca b i­
nets, m ais par les m onarques eux-m ôm es, 
est interprétée dans les cerc les  b ien  ren­
seignés, com m e une entrevue qui d oit ma­
nifester Ténergique volon té  de m aintenir 
la paix partout, sans qu e Tentrevue des 
m onarques, qui revôt un caractère p erson ­
nel e l am ical, se p rop ose  un acte politique 
qu elcon qu e.

B e r l in ,  jeud i, 5 septem bre.
A ujourd ’hui, à deux heures et quart sont 

arrivés, Tem pereur A lexandre, le graiid - 
due héritier et le gran d -du c V ladim ir.

Ces hauts personnages on t été reçu s à la 
gare de TEst par Tem pereur Guillaum e, le 
p rin ce  h éritier, Jes p rin ces  royaux, le  lils 
aîné du p rin ce  h éritier , les gran d s-du cs 
de M ecklem boùrg, de Bade, de W eim ar, le 
d u c de G obourg-A nhalt et un grand n om ­
b re  d ’autres p r in ce s ; le prin ce  de  Bis­
m arck, les m inistres, leS généraux et les 
p rincipaux  personnages d c  la cou r .

La prem ière com pagn ie  du quatrièm e 
régim ent de la garde, ainsi qu ’une députa­
tion  du. prem ier régim ent d ’uhlans de 
B randebourg «  E m pereur de R ussie , »  ser­
vait de garde d ’honneur.

A Tentréé en gare du train , la m usique 
du 4 ' régim ent de la garde a jou é  
Thymne national russe.

L’E m pereur de R ussie , en sortant de la 
vo itu re , a salué et em brassé cord ia lem ent 
TEm pereur Guillanm e, qui portait Tuni- 
lorm e de  général russe.

A près que les deux em pereurs eurent 
traversé ià haie d 'h onneu r, pu is la salle 
de  récep tion , m agnifiquem ent d écorée , ils 
son t m ontés dans la m ôm e v o itu re  et, à 
travers les rues brillam m ent pavoisées, 
ils  se  son t d irigés vers  Thôtel de Tambas­
sade russe, au m ilieu d es vivats (l’une 
fou le  enthousiaste.

A Tarrivi c  devant Tam bassade russe, 
les deu x  em pereurs ont passé en revue la

. com pagn ie  d ’hon neur (lu régim ent de 
: Tem pereur A lexandre, régim ent qui était 
I posté devant Tam bassade. t
! Dans les sa lons de Tam bassade, T im pé- ■ 
' ratrice Augusta a fait sa v isite  au Czar.
: E nsuite sont venus reudre visite  à TEm pe- 

reur la p rin cesse  héritière avec les p r in - ! 
cesses de la fam ille royale.

Une dem ie heure p lus tard, Tem pereur j 
A lexandre a fait une visite  p ro lon gée  à 
Tem pereur Guillaum e.

La fou le  se presse dans les rues, saluant 
avec enthousiasm e les p rin ces  présents.

Le p riqce  Frédéric-C harles est revenu à ; 
m idi.

B e r l in ,  jeu d i, 5 septem bre.
L’accueil fait au Gzar a été des p lus c o r ­

diaux. Le czar et les gran d s-du cs portaient 
Tuniform e de général prussien . Le czar a 
donné Taccolacîe aux p rin ces  de la m aison 
royale.

Les deux em pereurs et les gran ds-du cs 
se  son t rendus au palais im péria l p ou r 
saluer Tim pératrice.

L ’em pereur Guillaum e a accom pagn é en­
suite son hôte au palais de  Tam bassade.

A rrivé à Tambassade, Tém pereur A lexan­
dre a sauté de la voiture et s’est m is à la 
tôle de la garde d ’hon neur du régim ent 
A lexandre. A près que les deux m onarques 
eurent passé devant la garde, la garde a 
défilé devant eux.

L ’em pereur Guillaum e est retourn é à 
son  palais. Dans Taprès-m idi, le czar a 
rendu visite  aux prin cesses royales.

L ord  Strathnaim  et sa suite sont arrivés 
ic i h ier  so ir .

V ienne, jeud i, 5 septem bre.
La p resse  publie  un télégram m e de 

Berlin disant que l ’am bassadeur anglais a 
eu une audience près de Tem pereur d ’Au­
trich e  p ou r lui dem ander d es renseigne­
m ents sur le but p olitiqu e  de Tentrevue.

L’audience a duré p lus d ’une heure.
L es délégations son t con voq u ées  p ou r le 

16 octob re  à Pesth.

P e s th ,  jeu d i, 5 septem bre.
La feuille o fficie lle  publie la dém ission  

du m inistre de la ju s tice , M. B itto, et sa 
nom ination  au titre de con se ille r  intim e.

La m ôm e feu ille  publie  égalem ent la 
nom ination  de M. Pauler com m e m inistre 
d e l a j u s t i c e e f c e U e M . d e  T réfort com m e 
m inistre des cu ltes e l de l’instruction  pu ­
blique.

Les jou rn au x  se pron on cen t d ’une façon  
favorable su r le  d iscou rs (lu trône.

T r i e s t e ,  m ercredi, 4 septem bre.
Des lettres de R om e, du 2 septem bre, as­

surent qu ’aussitôt rentré à R om e, le  m in is­
tre de F rance, M. F ournier, d o it  exprim er 
au m inistre des affaires étrangères, M .V is- 
conti-V enosta , le désir de  son  gou vern e­
m ent de v o ir  le gouvernem ent u a lien , te ­
nant com p te  de la situation  financière faite 
à la France, par les événem ents des deux 
d ern ières années, con sen tir  à certaines 
m odifications du traité de  com m erce  entre 
les deux pays.

Les bru its qui c ircu len t dans les régions 
sem i-o ificie lles  présentent tou jou rs  llta lie  
com m e étant peu d isp osée  à con sen tir à 
une m odification  qu elcon qu e du traité de 
com m erce  avec la France.

P r a g u e ,  8 septem bre.
Le ro i de  Saxe va à la ren con tre  de Tem­

pereu r d ’A utriche à B odenbach .

D re s d e , jeu d i, 5 septem bre.
L’em pereur d ’A utriche est a rrivé  à P il- 

n itz à  101/4 heures. Le ro i de Saxe est allé 
au-devant de l’E m pereur à B odenbach , où 
S. M. Im périale est arrivée à 8 1/2 heures, 
au m ilieu d ’une fou le  im m ense et enthou­
siaste.

La ren con tre  d es deux m onarques a été 
des p lu s cord ia les .

Les deux p rin ces  ont reçu  l’E m pereur à 
la gare de N ied ersed litz , d ’où  où  s’est 
rendu d irectem ent à P iln itz, sans passer 
par D resde.

Le m inistre d ’A utriche se trouvait à B o­
denbach . La gare et le v illage étaient o r ­
nés et pavoisés, com m e tou tes les autres 
stations, ju sq u ’à Dresde.

La forteresse  de Kœ nigstein a salué par 
33 cou p s  de canons.

Dans la suite de l'E m pereur se trouvent 
M. A ndrassy et ie ch e f  de section , M. Hof­
m an.

L’E m pereur portait à B odenbach  Tuni­
form e de m aréclial autrich ien . Le ro i de 
Saxe portait Tuniform e de com m andant 
du rég iflien tile  cavalerie autrich ien  don t il 
est le chef.

L a  H aye, jeu d i, 5 septem bre.
Ce m atin a eu lieu une séance publique 

de Tlnternationale. Un auditoire n om breux  
y  assistait. L’interprétation  s^est faite en 
quatreJan gu es.

Une cinquantaine de délégués étaient 
présents.

Le p résident, dans un d iscou rs  d ’ouver­
ture, a retracé les m otifs qui on t  em pêché 
les réun ions depuis deux a n s ; parm i ceu x - 
c i les événem ents de  Paris sbnt en pre­
m ière ligne.

M algré les persécu tion s, Tlnternationale 
a gagné des a ssociés , surtout parm i les 
agricu lleü rs ...........

Le président a qualifié v io lem m ent les 
m inistres qui ont désiré  Textradition des 
com m uneux, surtout M. Jules Favre et le 
général T roch u .

Il a rehdu hom m age à l’hospitalité de la 
N éerlande, qui e s t , com m e TAngleterre, 
Tasile des bonapartistes, aussi b ien  que 
des com m uneux. Le but de Tlnternationale 
est Taflranchissem ent des travailleurs et 
son  e sp o ir  est de  le  leur v o ir  atteindre.

H a été d écid é  de d iscu ter en com ité  la 
dem ande du con seil fédéral d’A m sterdam , 
tendante à ce  qu’on y tien n e  (les séances 
après le  con grès.

Il est donné lecture d ’un rapport se ré ­
férant au d iscou rs  d ’ouverture du prési­
dent, M. R anvier, critiquant les p ersécu ­
tions de  plusieurs gouvernem ents et les 
attaques de  la presse.

Le con grès  adopte p ar acclam ation  une 
m otion  exprim ant, au nom  des ou vriers ; 
du m onde entier, Tadm iration du con grès  j 
p ou r  la lutte héro'ique soutenue (à Paris?) i 
p ou r  les d ro its  du peuple, et envoie ses > 
saints aux prison n iers.

Le Congrès a reçu  Texpression  de la 
sym pathie de la Fédération  genevoise .

L a H aye, jeu d i, 5 septem bre.
Suite de la séance de T lnternationale.—  

D iverses p rop os ition s  son t renvoyées à 
une com m ission  com p osée  de MM. Fran- 
kel, Dereux, D upont, Lafargue, B rism ée et 
E dm er.

E nsuite a lieu la d iscu ssion  générale sur 
Topportim ité de l’ex istence ou  de Taboli­
tion  du con seil général.

M. Guillaum e com bat et M. Lafargue dé­
fend le con se il.

M. $ orge  dit que Le con se il n’a pas assez 
de p ou v oir . M. M oragand critiqu e le m ain­
tien du con seil.

Demain so ir  aura lieu la continuation  
des séances publiques.

O r i e n t a
A th è n e s ,  jeud i, 5 septem bre.

L’ex -m in istre , M. S im os , a été nom m é 
m inistre à C onstantinople avec Tassenti- 
m ent de la Sublim e Porte.

Il va  proclia inem eiit ôtre nom m é un m i­
n istre  tu rc à Athènes.

Le gouvernem ent roum ain a destitué le 
ju g e  (l’in stru ction  de Bra'ila, qu i a fait ar­
rôter le con su l grec.

Le con su l g rec  a été réinstallé, et des 
regrets ont été exprim és au gouvernem ent 
g re c  su r ce t  événem ent.

( i > a t r e - M e s '
N a g a sa k i, sam edi, 31 août.

Le paqu ebot A m erica , allant de San- 
F ran cisco  à IIong-K ong, a été détruit par 
un incendie  à Yokoham a.

Six C hinois son t m orts, quatorze ont 
disparu.

Le D aily  Telegraph  déclare  ten ir  de 
bonne sou rce  que le tribunal de Genève 
n’est pas arrivé à une d éc is ion  touchan t 
ies réclam ations relativem ent kl'A labam a;  
Texamen des détails est retardé ju sq u ’à la 
sem aine p roch a in e.

N e w -Y o rk , m ercred i, 4 septem bre.
La con ven tion  de L ou isv ille  a nom m é 

M. O’C onnor candidat à la p rés id en ce , 
m algré son  re fu s ; MM. John Q ueiicey et 
Adam s à la v ice -p résid en ce .

M. Sum ner est allé en E urope.
La con ven tion  libéra le  républica in e de  

N ew -Y ork  soutient MM. Gree ey et B row n .

N ew -Y okk , jeu d i, 5 septem bre.
Le su ccès  des dém ocrates dans les é le c ­

tions de V erm ont est peu con sidérab le .
La m ajorité répu blica in e  est de 25,000 

v o ix ; l’avantage d es dém ocrates est de 
5,003 v o ix .

M. O’C onnor refuse positivem en t la n o ­
m ination de la con ven tion  de L ou isville .

La con ven tion  a (Jépidé (Je rem placer 
M. O’C onnor.

PARIS, 5 septembre. —  Emprunt 4874, liquidation 
85-75 Ü/Ü; fin du mois, 00-000/ü. -  fiente 3 p. c., 
liquidât., 55-52 0/0: fin du mois, 00-00 0/0. — Crédit 
müb. îranç.. 440-00 —Crédit mob. esp., 515-00.— 
5 p. c. Italien, 68-650/0. — Cons. turcs 6 p. c. 4865, 
5415 .—^ çié té  Générale, 591-00.—Ch. auir., 787-00.
— Ottomàns nouv., 330-00. — Ch. de fer lombards, 
506 Oü. — Id. hongrois, 000 00. — Id. Luxembourg, 
üOU-üO. — Nord d’Espagne, 000 0/0.— Espagnol int. 
Oü 0/0. — Id.aouv.,3u5,8. — 5/20 Bons américains 
1882, 40b 3/4. — Egyntiens, 00-00.— Morgan OiÔ 0/0. 
Lots de Paris, 2."»i ü/û. —.Prime sur Tor, Oü/Ü. — 
Change sur Londres, 25 56 0/0.—Id. sur Amsterdam, 
240-25 —Id. sur Hapibourg, 187-50.—Id. sur Anvers, 
1/2ni*iipe. — Banque Irancp-hollandaise, üO-Oü. — 
Emprunt 4872, liquid., 88-75; lin du mois, 88-70.

PARIS, 5 septembre.—tiXüiQ de colza ciüu xilogr.), 
•lour^fll mois, 90 00; id. à livrer, s/octobre, 91-()i'; 
nov.-décemb., 9l-75;-4 premiers mois 4873, 93-00; 
builr de lm courant mois. 98-50; no\.-déc«mb., 
96-00; 4 premiers mois, 66-50; farines 8 marque», 
sac de 158 kilos, courant mois, 62-50; nov.-déc., 
62 -26 ..............

AMSTERDAM, 5 Septembre.— Aüt. rente pap. mai, 
60 4/4. -  Id argent, janv., 65 1<46, — lÆts autr. 
(4860), 582 1/2. -  Id. (4S64), 459 4/2. -  Lots boner. 
'1870),117 3,'4 -ConsoUdé» turcs (5865). 52 3/8.
-  5/!â) bons américains (4882), 98 4/4. — Espagne 
ntér. 261/46. -  Id. extér. (4869). 30 41/16. — 10., 
l.ffÇrée ÜO ü/ü.— Pays-Bas, î  4/2, 55 1/2.— Mexic., 
04 OÂ).—Changes : Londres. 10-00 0/0; Pari». 66 9/16. 
Francf..400 34;'namb.;00 0/0. -P é ro u , 769,46 -  
Ottoman, 456 3/4. — Portugais, 41 S/4. — Empr. 
tranç. 4872, 80 4/4.

LDtVDRcs, 5 septembre'. — Consol. am Y  92 3/4 à 
00 0/0. - 5/20 bons amér. 4882 92 1/2 à 92 5/8. -  
“herp- de fer Illmois. act. 000 0/0 à OÜO 0/0.— Id. Ërié, 
'ict. 39 0/0 à 39 4/4 — Consol. inrcs. 5 p. c. 1865, 
33 0/0 â 00 0/0. -  Jd., 1869, 66 0/0 à 00 0,0 -  Espa- 
znol, 486V, 30 4/2 à 00 0/0. -  5 p. c, italien 67 1/4 à 
00 0/0. — Cbcc= Jfi far : Samhre-et-Meuso 00 0/0 ï  
00 U/0. —fiottërdam-Aûvers, 25 3,'4 à 00 ü/0. — Na­
mur-Liége 00 0,0 à 00 00. — Lûxnmboqrg 47 5/8 à 
17 7/8 — Lombards. 20'0/0 à 00 0/0 ~  5 p. c. fian­
çais, 2 4/4 0 21/2 — 5  p. c. amér., 4871, 00 Ü/0 à 00 
ré. — Pérou, 00 à 00 0/0. — Change : »ur lacis» 

00-00; sur Hamlmurg, 00 0') 0/0; sur Anvers.00-00.'— 
Rentb française, 00,0/ü à 00 0/0.—Renté aulr. argent, 
00 0/0 à 00 0/0: id. papier, COO/OàOüO/0. — Nou­
vel emprunt, 4 4/8 à 4 4/4.

I

uivERPooL. 5 septembre. — Cotons. — Clôture : 
Leç P' ix sc sont maintenus.

Les ventes, aujonrdhu), sont de 48.000 b., dont 
5,000 pour la spéculation et Toxportalion.

BERLIN, 8 sept. — Autîich rente pap,, 61 0/0. 
—la-crgenL 651/S,—Lotsautr.,4860.9600 —Id. 
1864,92 3/8 — Créd. mob. aut , 2081/4. — Chcm. de 
fer aut. 206 0/0 -Id. Lombard 434 4/8. ■— Turca, 4865, 
54 3'8. — 5 p. c. Italiona 661/2 — 5/20 bous amér 
1883,96 3/4.— Actions Banq. centr. anvers . 414 0/0.
— Change : Amsterdam 139 0 0 — Paris. 79 4/6.— 
Londres 6-20 7 /8 .-  Belgione79 1/12 -Vienne 905/8.
— Saint-Pétersbourg. 89 7;8

BERLIN, 5 sepiembre — Seigle, septembre, 53 4/4, 
»ept.-oct., 53 4/4. — Froiùéflt, septembre, 83 i/2; 
$ept.-oct.. 83 4'4. — Hufiede colza, sept., 22 4/2; 
?ept.-oct-,22 1/2; avnl-mai, 231/2.

viENNE,6^cjafemôre:— Rente papier mai, 66-30. 
—üîto,arg.,jRDv.. 71-30. — Lots amr. (188^, 95-üO. 
-  Id.(1858) m  00 -  ld . i l860). 404-70. - I d .  (4864). 
445 50. — Crédit moB. aulr.. 339-30. — Obi. chemii 
Ile fer de Lemb.-Cern.. 463 00. — Act. Baüq Netiôn;, 
880-00.—LMs hongr. (4870), 407-00. — Chem. (Jhier 
aulr. 336-00.—Id. du Nord, 208 00 — Lbmb nouv', 
213-70 — Banque anglo-autr., 324 00.— Chemin de 
fer Tbeis., 263-00. — Changes LQndre?. 409 10, 
Hambourg, 80 35; Paris. 42-40. dfore
§-71 0/0. -  Araent, 407*65.

FRANCFORT. 8  S e p t.  —  Chom. de fer Lombards, 
229 0/0.— Aïitpchc< argent, janvier. 65 4/2. 
f -  ld„ papier. mài,:6Ô3i4. — Lots autrichien (lï^iü), 
Ù5 7/8. -  Id. (4864), 164 4/4. — Créd. raop. amriéh. 
rés 3/4. — Ch de fer amric., 360 4/2. — Lots hon­
grois (lÿîO), 116 0/0. ~  .VÎO bons américains (1882) 
ré  1/8. — Change sur Londres, 117 7/8 — Id. sur 
Paris, 92 3/8 — Td. sür 'Aifisterdam, 97 3;4. -  Id. sur 
Vienne, 106 7/8. — id. sur Hamb., 87 4/8 — fi p. c. 
français 4872 , 00 Q/J) — Bancjne briflcelloise, 444 3'4. 
i-Actions. Band.'(îèntr. an/ors.^ 444 3/4. — feiaque 
franco-hollandaise, 000-00.

MADRID, 4 septembre. —  Intérieur, 27-06. — 
Exk rieur, 34-70. - " '

BULLETIN! COMMERCUL.
BRUXELLES, 4 Septem bre, —  Marcbé aux huile» 

plus ferme.
I Huile de colza, disponible, fl. 59 0/0 à 00 0/0; id. de 
lin, disponible. 11. 65 0/0 à 00 0/0. '

RENAIX, 4 sep tem bre.—  (Correspond, partienlière 
Aq Indèvendance  belge.)

Froment, par 400 kilog., fr. 28-55, baisse 1-40; 
éteil, 24-42, baisse 4-48; seigle, 47-84. hausse 0-75; 

voine, 45-50. baisse O-üO; féverolles, 47-64, hausse 
; graine de lin, 0-00, hausse 0-00; graine de colza,
% hausse 0-00 ; pommes de terre, 8-00. hausse 

-00; paille, 5-50, baisse 0-00; foin, ’î-OO, baisse 
•00; beurre, le k il, 2-85, hausse 0-25; œufs, les 
;-45, hausse 0-40.

ToUes. —  Pièces exposées en vénte : 79. vendues 
p4.

COMMERCE D’ANVERS. — 4 septem bre.
Cuirs. —  Sans affaires aujourd’hui à notre bourse. 
Cotons. — En bonne demande. Il s’est de nouveau 

vendu aujourd'hui 126 balles Louisiane, middling, à 
fr. 448: 35 balles, àfr. 445, el 400 balles Coiinta, à 
ir . 72 4/2 par 50 kilos.

. i Cafés. —  Le marché reste soutenu. On a vendu 
( aujourd’hui 2,600 sacs Saint-Domingue.

Lames. —  Marché fermement tenu. On a fait 444 
t balles laine Plata en suint et 84 balles laine lavée de 
! Frauce.
I S iin d o u x . — Lo marché est resté soutenu et la 
' demande « été peu active aujourd’hui. Environ 160 

itierçons Wilcox disp. ont trouvé acheteurs dans les 
*prix de fl. 26 à 26 1/8 entr. par 50 kilos.

Salaisons. — Le marché pour JdriJ s.ajê spc d’Amé­
rique a élé très-calmo elles prix soiîî en tendance 
à la baisse. On cole long middles disp. fr. 402-10 
enl. et short middles 442 fr. ent. Envirori 200 c/s 
ont été conclues pour les besoins de la consoVama- 
lion.

R iz, —  Marcbé soutenu. Nous connaissons la vente 
de 4,01)0 balles Rangoon aux prix antérieurs.

Sucres bruts étrangers. — Oa nous a fait connaître 
hier la vente de 7«8 caisses sucre Havane disponible.

Sucres trruis ntaiyencs. — Ou cou» :
3ucre à 88 degrés, disponible. • • • fr 00 00 à 00 00

— — sur s e p t  fr. (K) 00 » 60 00
fc — 4 mois d’octob. fr. 62 00 » 00 00

Céréales. — Sans allaires à notre bourse aujour­
d’hui. par suite ae la tenue du marcbé aux grams de 
Bruxelles.

Fétrote raffiné. Payé. Vendeurs.

Dispontbîtfblanc.... 4 8 — à 481/2 48‘/2à — —
Courant....................  4 8 — » 48 4/2 48 1/2ic-------
Octobre  .........  49 — » —. — 49 — » — —
Novembre...................  » ---------  » --------
Décembre................. 4 9 4 /2 » -------5 0 — » ---------
3 deiDier» mois  49 — » ------ 491/2 * ---------
4 derniersmoi3. . . . -  48 4 /2 » ------ 4 9 — » ---------

Marcbé en hausse.
M a re h é *  Olr«BRer®. ~  G rains et graines.

ARRAS, 4 septembre.— Blé blanc, fr. 22-00 à  25-50. 
blé roux.49-UO a 23-50; seigle, 40-00 à 42-00; escour­
geon, 9-50 à 13-00; avome, 6-50 à  8-00; œillettes, 
32-50 à  38-50: c-olza. 24-00 à 27-00; caméline, 00-00 
à  00-00; lin, 25-50 à  27-50. — Huifos : œilleiie. sur 
fine, fr. üüO-üO à 100-00: id. à froid, 00-00 à 00-00: 
id. rousse, 00-00 à 00-00; id. colza disp., 82-001 
00-00; lü. a clair, 00-00 à ÜÜ-OU; id. pour quinquei8_, 
00-00 à  000-00; lin, 90-CO à 00-00; camélme, 00-CG 
à  00-00. — Tourteaux (104 kil.) ; œilleUe, fr. 15-2.5 à 
à 00-00; colza, 47-25 à CO OO; lm, 22-00 è 25-00; camé-' 
line, OU-00 à 00-00; chanvre. 00-00 à  OO-Où 

MARSEILLE, 3 septembre —  (Correspondance parc 
ticulière de l'Indépendance belge.) —  La situation u,c 
notre marché aux blés ne change pas. La marchan­
dise continuant à faire défaut, c est toujours la même 
pénurie d’afl’alres, principulcmént pour le disponible. 
Aussi nos prix sont-iis très-fermes.

Quelques afl'aires onl eu lieu sur les farines et les 
grains grossiers.

Nous avons .reçu aujourd’hui : 6,500 hect. blé de 
Marianopoli ; 45,000 hect., blé de Taganrog.

Autres arrivages : 80 tx 1er d’Hernosand, 155 lx 
graines de lin de Mazzara, un chargement arachides 
de Boulama.

LONDRES, 4 septembre. —  Céréales. — Le temps, 
bien qu’un peu nuageux, est pourtant tout ce que 
Ton peut désirer pour les moissons qui n’ont pas 
encore éié recollées el pour les aulrescutiures. Néan­
moins. lo ton des marchés esl toujours ferme.

Blé. — J,e marché d’aujourd'hui est modérément 
approvisionné en blé indigène, dont les belles quali­
tés se vendent facilement au prix de hausse du der­
nier marché. Les qualités inférieures aont irrégu­
lières dans leurs valfeur». Quant aux blés éirangera, 
ils sont recherchés et Hs réalisent les prix fexlrême» 
du dernier cours.

Orge. —  L’approvisionnement en orge est ordi­
naire. La demande est active et les prix se soutieil- 
nent bien.

Aooine. —  L’avoine est recherchée avec une ten­
dance à la hausse.

Mais. —  Le mai's est calme, les prix restent sta- 
tionnaires.

Pois et féveroles. —  Ces deux articles n’ont pas 
varié.

Farine. —  Le marché esl ferme et la farine réalise 
les prix extrêmes de la dernière cote.

STETTIN, 3 septembre. • Froment ferme; se p t, 
83 1/2; sept.-oct. 8') 1/4. — Seigle tranquille; sepl.- 
oct., 50‘3/4; nov. 54 4/4.
S liirc lié a  éirm ng^erB .— Marchandises diverses

AVIGNON, 3 septembre. (Cprrespondançe particu­
lière de Clndépendance belge.) — Oarak'cés. — Les 
abzaris nouveaux affinent et se soutiennent sur no­
tre marché. Quelques parties out trouvé preneurs de 
fr. 36 à 37.

Les avis de Naples sont toujours dans les mêmes 
conditions ; toutelois, un lot de plus de 400 balles a 
été traiié à lr. 446.

Les acheteurs s'abstiennent en prévision d’acheter 
sous peu à fr. 410. La tendance esl à ce prix.

Voici les cours aux lOo kilos.
Alizaris ro^és nouveaux, 74 à 73; dilo paluds, 84 

à 85; dilû Naples nouveaux, 4(’6 à 407; garance 
S F F F  rosés, 96 à 401 ; dilo S F F F  paluds, 416 à 
425 ; garancine, 220 à 450 ; fleurs de garance, 209 à 
228.

Alcool do garance, 87 degrés, 36 fr. l’hectolitre. 
BORDEAUX, 3 septembre. —  Spiritueux : 3/6 Lan­

guedoc (ré degrés) fr. 65-00; de betterave (90 degré», 
fr.57-00.

HAVRE, 4 septembre. — La demande, pour les co­
tons, se maimienl active, là consommation el la spé­
culation opérant simultanéfoent avec enirain, suir 
ilace. Toutefois, les prix, quoique fort bien tenus, ne 
laraissent pas avoir sensiblement progressé depuis 
lier, surtout pour les sories ordinaires de Tlpde, 
Sont le choix esl toujours abondant sur notre mar­
ché. Le très-o'rdioaire N.-Orléans reste coté autour 
de fr. 132 à 433 ; le bas dito. fr. 121 à 122, et le très- 
ordinaire Georgie, fr. 426 à 427.
■ Les ventes nuiécs ainsi jusqu’à quatre heures vont, 
en somme, à 3,685 b., la Kdaliié en disponible, et y 
compris plusit ors blocs assez saillants, notamment 
6l)ü b. Sorocaba. payées fr. Il4.

A terme, le low middjing N.-Orléans vaut, celte 
après-midi : fr. 428-50 sur septembre; octobre ol no­
vembre, fr. 426 à 124 sur novembre ot décembre, ftt 
£r. 118 sur les trois premiérs mois de l’apnée pro­
chaine. Le fair.Oomra, livrable tlans le courant du 
présent mois, est recherché à fr. 83, mais H n'y a pas 
de vendeurs uinsk 

Les cafés ne se raniment pas, et les cours, par 
suite, restent faibles, vu ia réserve de la consomma­
tion. Il ne s’ûst encore traité, aujourd’hui, que des 
bagatelles pour la consommation, soif ; 60 sacs Haïti 
Cayes. â fr. 91-25', les 50 kil., ènt.; 284 sacs Sio, à 
fr. 87-50, et 100 sacs Malabar, triage, à ir. 72.

Les cuirs ont retrouvé ühé éèrTaine activité depuis 
hier, la consommation et la spéculation opérant si* 
mullanément sur place. Nous avons eu à noter ainsi, 
depuis notre précédent bulletin, en provenances du 
Brésil, 2,500 Rio-Janeiro. salés verts, à livrer par 
M ineiro , à fr. 77 50 les 50 kilos, et 2,C10o Per- 
nambuco, salés secs; Aussi à livrer, à fr. 423. Il a dû 
se traiter, en outre, aussi en marchandisç attendue', 
environ 6,000 Rio-Janeiro, pour le Havre ou un autre - 
port; mais nous manquons encore de renseigne­
ments prréis sur pottp dernière affaire.

Les suifs aont câlmea. vu la réserve des acheteurs.
IJ ne s’est fait} dépùîs' hier, ‘que 46 pipes Plata de 
moutons, à fr. 54 des 50 kilofe.

LONDRES, 3 septembre.— Sucre.—Le marché a ou­
vert dans le même état de stagnation que depuis 
quelque temps, el bien que tes vendeurs aient encore 
abaissé leurs prix, il-s’esl traité relajivement peh 
(t’affaires. ûn« vendu, de-gré à gré, 54e tonneaux, 
provenant des Antilles anglaises: Jamaïque, de 68 fr. 
73 c.à 7.5 fr. lesloO ki'.: Duminique, fr. 61-2.5 à 67-50, 
'Trinité, .69 40; Saini-Vineent, 68-75 à 75; Demerara, 
62-50 à 63. De 360 tonneaux Barbade» mis aux cn- 

hères, il en a été vendu gta-ùlemenl 34, de fr 77 50 
78-75. Sur 490 boucauts DÇmerara cîristailisé, cent 

nt trouvé acquéreurs. Bonne èi belle qualife. de 
92 à 92-50; 20 boucauts Sàint-Vincenl. à lr. 70, et 

30 sacs Madras, à fr. 62 50. Il a élé àussi disposé, 
(le gré à gré,'d'uno (cargaison fioltanie de Cuba Mus- 
( ovado, pour lo Royaume-Uni ; 500 bouoauis et 200 
naisses, à fr. 63-15. Le sucre raffliié se ven t diflieilw 
I lenl, mais les prix n'ont plus descendu dei^uis la lin 
i e la semaine dernière. ' ‘
’ Huiles. —  L’huile de Hn, sur place, vaut de fr. 90-60 

à fr. 91-25; d’octubro à décembre. 83 fr. L’huile de 
lavette anglaise brune sur blace vaut fr. 92-50; de 
5 eptembre à décembre, fr. ré-75. Raffinée anglaise, 
f •. 97-50; étrangère, fr. 400 à^404-25. L’huile decoton 
1 affinée se vend fr. 81-25 à 81-90.

L’huile de pétrole d’Amérique fait 1 sh. 5 d. à 4 sh. 
l/21egâ!lon.
L’essence de térébenthine d’Amérique vaut 400 fr. 

les 100 kil.
' Suifs. — Le marché a été erme. On a coté Poters- 

bourg Y. C. fr. 413 75 d'oclopreà décembre el fr. 415 
( Q décembre.

TH ÉÂ TRE ROYAL DE LA MONNAIE (7 h. 4/2). — 
'Vendredi, 6, Guillaume Tell, ftpéra en 14 actes.

THEATRE «OYAL DES GALERIE» 8AINT-UURERT
(p h. 0,0). — Veiidredi, 6, relâche par indisposition. 

THÉÂTRE ROYAL DU PARC (7 h. 3/i). “  Vendredi, 
représentations extraordinaires données par les 

rlistes du théâtre du Palais-Royal : 
o» parfait, v. en 4 acte; les D eux Ndces ae Boisjoli, 

en 3 actes.
THÉÂTRE DES FANTAISIES PARISIENNES, ÂlcaZaT

Îjyal (7 h. 1/2). — Vendredi, 6, les Cent Vierges, op. 
Q 3 actes; le Coupé du docteur, com. en 4 acle.

' CASINO DES GALERIES 8A IN T-IIU D ERT “  Sa­
medi, 7, réouverture. — Représeniatibn ati'vcQfit de 
FOEuvre du Demer des Ecoles.
’ JARDIN ZOOLOGIQUE (QuaTlier-Léopold). —- Les 
dimanches et jeudis, à sept heures du soir, concerts 
d’harmonie militaire.
' Pendant les concerts Taquarium sera éclairé au gaz.

Entrée an jardin, 1 fr.; aquarium, 50 c. (Omnibus 
^méricain.)

Maladies des voies digestives et des w ies urinaire  
SMlTHi rue dés'Ctmorcs, 4 8 , Braxeiies. 3123

lB seitslM lii««teur U ncheüiûe. Extractions et 
pose de dents sans douleurs, 45, r. Lafayette, Paris.

Ayuntamiento de Madrid



BELGIQUE SAISON DES ÉÂUX 1872
( D E E O T E R E  A N N E E  D E  L ’E X P L O I T A T I O N  D E S  J E U X )

i i a  s a i s o n  c o m m e n c e  l e  m a i  e t  f i n i c a  l e  3 1  o c t o l ï c e .  — Pendant la saison, Bals ou Soirées dansantes dans les beaux Salons de la REDOUTE, Musique deux fois par jo u r ,
Spectacles, Fêtes et Concerts champêtres, Illumination de promenade, Courses de Chevaux. Convois de chemin de fer plusieurs fois par jour pour toutes les directions.

O U V E R T U R E  D U  C U R S A A L

du  P ’' a v r i l  a u  3 1  d é c e m b re . BAINS DE WIESBA C U R S A A L

d u  P "  a v r il a u  3 1  d é c e m b re .

i n d é p e n d a m m e n t  d e  l a  v e r t u  d e  s e s  e a u x  e t  d e  s a  p o s i t i o n  v r a i m e n t  e x c e p t i o n n e l l e  p r è s  d u  R h i n ,  à  p r o x i m i t é  d e  M a y e n c e  e t  d e  N é r o t h a l  e t  à  l a  D i e t e n m ü h l e ;  e x c u r s i o n s  a u  J o h a n n i s b e r g ,  a u  N i e d e r w a l d  e t  d a n s  R h i n g a u ,  p a r  l e s  c h e m i n s  d e  f e r  r h é n a n e ,  
r  r a n c i o r t ,  w i e s n a d e n  o t i r e  a u x  é t r a n g e r s  t o u s  l e s a g r ô m e n t s  q u i  r e n d e n t  a t t r a y a n t  l e  s é j o u r  d ’u n e  v i l l e  d e  b a i n s .  —  M u s iq u e  q u o t i -  T r a j e t  d e  P a r i s ,  W ie s b a d e n  p a r  B i n g e r b r u c k  e n  q u a t o r z e  h e u r e s ,  c o m m u n i c a t i o n s  r a p i d e s  a v e c  E m s .  L e s  é t r a n g e r s  y  t r o u v e r o n t  e n  
f l i e u n e ,  b a l s ,  c o n c e r t s ,  c a b i n e t  d e  l e c t u r e  e t  r e s t a u r a n t  à  l a  f r a n ç a i s e ,  c a f é - b i l l a r d  d a n s  le  m a g n i f iq u e  é t a b l i s s e m e n t  d u  C u r s a a l .  o u t i e  to îis  le s  a u tr e s  a v a n ta g e s  q ü o f f r e n t  l e s  é t a b l i s s e m e n t s  l e s  p l u s  f a v o r i s é s .  —  V e rs  l e  m o i s  d e  s e p t e m b r e ,  C O U R S E S  E N  
L e  T r e n t e - e t - Q u a r a n t e  j o u é  a v e c  u n  d e m i - r e i a i t ,  l a  R o u l e t t e  a v e c  u n  z é r o . — T h é â t r e  r i c h e m e n t  s u b v e n t i o n n é ,  b e l l e  c h a s s e  e n  p l a i n e ,  i P L A IN E  e t  S T E E P L E  C H A S E  d a n s  le  r o m a n t i q u e  v a l l o n  d e  K l a r e n t h a l ,  p r è s  W ie s b a d e n .  A l ’o c c a s i o n  d e  c e t t e  f ê t e  h i p p i q u e ,  i l  y  
t r a i t e m e n t  h y d r o t h é r a p i q u e ,  c a b i n e t  d  i n h a l a t i o n  d a i r  c o m p r i m é ,  b a i n s  d e  n a t a t i o n ,  d e  v a p e u r ,  r u s s e s  e t  d ’a i g u i l l e s  d e  s a p i n  a u  ! a u r a  G R A N D  C O N C E R T  V O CA L e t  IN S T R U M E N T A L  a u  K u r s a a l ,  G R A N D  O P É R A  e t  B A L  P A R L .

T o u t e s  l e s  e a u x  d e  N a s s a u  s e  t r o u v e n t  à  P a r i s ,  r u e  d e  l a  M ic h o d iè r e ,  n *  1 1 ,  à  1a G o m p a g n ie  h y d r o l o g i q u e  a l l e m a n d e .

A  L O U E R UQ grand Établissement industriel 
avec force m otrice e t transm ission»,, 

ayant servi de tissage  de toiles e l de calicots. Avec 
ou sans 247 m étiers à tisse r .5/4 à H /4  e t m achines 
p rép ara to ires . — Pour les conditions, s’a d re s s e r  
C oupure, 108, à Gand. 3036

On d e m a n d e  pour une 
fabrique de produ its ehi- 

re~ 
avec

ré fé r« ‘. sous U. Q. 990, 
à Texpéd®” d’annonces de 
MM. Eaasen lein et Vo- 
gter, à Leipzig, 3160

m tquosde Leipzig desr< 
présentants.— av€ SAXON

S U I S S E .

GRAND H O T E L  d e s  BAINS c l .  CASINO. O U V E R T S  t o u t e  T a n n é e .
E A U  B R O M O B O D U R E E  c é l è b r e ,  B a in s  —  D o u c h e s  —  B a in s

d e  v a p e u r  —  S a l le  d ’i n h a l a t i o n .

Mêmes distractions qu’à H o m d o u r g  et B a l d e * 96
B l

Une Institutrice fran­
çaise, m usicienne, ensei­
gnant l’anglais e t l’alle­
m and, désire  so nlacer.

S’ad resse r à M"» Siel- 
ling. p rofesseur, 31, rue 
d ’idalio, de  une à trois 
heu res. 3161

CH A R LES AVENNËR à  B IË N N E  ( S u i s s e )

constru it commo spécia 'ilé

M a c l i l o e s  p o u r  l a  f a b r i c a ï i o n  d e  d o n li lc f f  
m é t a l l i q u e s  p o u r  c a r t o u c h e s .  2901

Im m e u b le s  en  B e lg iq u e .

E t u d e  d u  n o t a i r e  S l O R R E i f .
rue de la Loi, n® 3*.

Le no taire  m o r r e n ,  à Bruxelles, vendra publique* 
m ent, avec bénéfice d 'enchères, en la salle des  venies 
p a r no taires , rue  Fossé-aux-Loups, S2, en cette  ville, 
m ardi lu  sep tem bre 1871, à une heure , en  exécution 
d ’une ordonnance de M. le p résiden t du tribunai de 
1 "  instance de BruxeUes :

1® Un b e l  l l ù t e l ,  situé à Bruxelles, rue  M ontoyer, 
14, avec écu rie  pour 21 chevaux, rem ise, cour, jardin 
e t au tre s  dépendances:

2® Un be>iu T e r r a i n  à  b â t i r ,  môme ru e , joi* 
gnant à Tbèiel;

Et 3° un T e r r a i n  à  b â t i r ,  ru e  da T industrie, 
touchant au môme hôtel.

Cette belle p roprié té  form e un ensem ble d’une su ­
perficie de 9 a res  63 cent. 77 m illiares. E ntrée en 
jouissance im m édiate.

Pour les conditions e t  les  p lan s , s ’ad resse r en  la­
dite  étude. 3074

Le notaire VAN KEfiROERGHEN, à W oluw e-Saint- 
Lam bert, vendra publiquem ent, avec bénéfice d’en­
chères, à Testam inet le Lion Belge, à Saint-Josse* 
ten-Noode.Nihaussée de Haecht, n®6 :

Une A l c l a i r i c ,  T e r r a in ©  à  b à l i r  e t T e r r e s  
l a b o u r a b l e s  sous A nderlecht, ü ilbeek e i Leew - 
Saint-P ierre, contenant ensem ble 4 hectares 57 ares, 
en 36 iots,

Séances ; Adjudication p ré p a ra to ire , vendredi 
13 sep tem bre 1872; adjudication définitive, vendredi 
27 du m êm e m ois, à une h eu re . 3096

Im m e u b le s  en  H o lla n d e .

O P E A B A R E  V E R K O O P I A G
van he t rentegevend landgoed

O M M E R S H O F F ,
rian t gelegen lo Velp 

in (le ODniiddellijke nabijheid van den slraalweg 
iiaar Ariihcm.

De notaris T e d in g  v a n  BERKiiODt, te  Arnhem, 
*al op maandag 9 septem ber bij inzet, en op maan* 
dag  den 23“ "” septem ber 1S72, bi loeslag, lelkons 
des  nam idilags ten 1  1/2 uur, in n e t verknophuijs 
van he t Koflijhuis « do Harmonie » te  Arnbem, ver- 
kocpen  :

Het alleraanîrenaam st te  Velp gelegen buitengoed 
O iH m c r« l io i r ,  bestaando in hecrenhuis m et 12 ka- 
m era , w aarvan  3 en  suite , d ienstbodenkam ers, pro- 
visiekam er, kcuken , z o ld e r , w e l-en  regenvvater 
pom p en  verdere  gem akken, slalling voor 5 paarden 
«n koeisbuis, afzondertijk gelegen; bocrderij, Voorts 
tu inm answ oning, b rocijen j, o rangerie , druivenkas- 
tcn , boora«aard, w e i-  en  bouw land, vijvers, te rre in  
van verm aak en eene groote hoeveelhoid zw aar en 
opgaand bout, w aarvan  de boom en, des verkiezende, 
bij den ïooslag van ieder percoel, volgeos laxatie 
Kunnçn genaast w orden .

Te zameii g roo t ruim  21 bunders. te  veilen in di­
v e rse  perceelen, m assa’s  en gonerafe m assa, zoo als 
b re e d e r  bij b iljeuen  is om schreven,'b lijvende het- 
ze lve  tevens u it de hand le  koop. .

Aanwaarding : Het land den  22“ «" febroarij en  de 
gebouw en  1 m et 1873.

Te zien lederen w erkdag van 10 lo t 4 uu r, w aartoe  
m en  zicb vervoege w a t de p laa ts bctreft bij den 
tu inm an , terw ijl voor het bezigtigen van het heeren- 
hu is vüoraf belet m oet w orden  gevraagd liij en too- 
gangs bew ijs onivangen van den  voornoeraden no- 
ta n s .

Zullende voorts ailes te  zien zijn vrijdag cn zatur* 
dag  voor den inzet en loeslag van 2 tô t 4 u u r en  op 
die dagen van 10 to i 12 uur.

Nadere inlichlingen te  bekom on bij genoem den 
notaris en  bij den no taris  Ua l b e r s t a d t , te Zw art- 
slu is. • 3062

P U B L I C A T I O N S  C U L I N A I R E S
PAR

X J I A O ^ i : V - O U I i O I 8 .
VIENT DE PARAITRE : C a lv in ©  a r i U l i q u e ,  éludes de Técolo m oderne, 1 "  partie , renferm ant 53 pl. 

g r é é e s  hors tex te , su r a d e r , môme form at, môme luxe quo la C u U io e -u la iü x iq i ie .  Prix : 20 francs.
1-u islD C  d e  tou© le© pay© , 3'”* édition  (vient de paraître), un volume graud in-octavo, format 

agrandi, beau texte, im pnm é su r fort papier, renferm ant g ravures su r  bois e t t r o i s  planches 
gravées su r  acier. P rix  : 48 fr., broché.

C u i© io e -c la s © iq u e , 6”'« édition, ouvrage en  deux volum es, grand in -quarto , renferm ant 0 5  plan­
ches g-avees ho rs  u-xie, su r acier. P rix  : 20 fr. le volume.

E c o l e  d e s  C ii is in lè re © , m éthodes élém entaires. Un joli volum e renferm ant ® 5 0  dessins démon- 
strauf», dont t r o i s  planches gravées hors texte. Prix : 6 fr., broché.

__________ A Pa r is  : L ibrairie Dentu, au Palais-Royal ; â Br u x e l l e s  : Office de Publicité. 3120

EM PIRE OTTOMAN.

EMISSION DE 880,060 O B L IG IIIO N S  A PRIM ES
D U  G O U V E R N E M E N T  IM P É R IA L  O T T O M A N

AU CAPITAL NOniINAL OE 400 FR. ET RAPPORTANT 42 FR. D’ INTÉRÊT ANNUEL

P R I X  D ’ É M I S S I O N  :  1 7 0  F R A N C S ,
so it, en tenant com pte des in térêts su r les versem ents c i-après indiqués ju sq ü a u  30 sep tem bre 4874, à

l O O  f r .  Ü ÎO  c e n t .
p ay a b le s  com m e su it ;

3 5  francs en souscrivant
3 5
9 5
9 5
9 5
9 5

lors de la r é p a r t i t i o n ...................................................
du 4 "  au 45 janv ier 4873............................................
du  1®* au 4.5 sep tem bre  4873............................................ ' '
du i ”  au  45 m ars i874 ......................................
du i »  au 15 sep tem bre  4874, m oins O  fr. » 0  c. pour 

in térêts  su r  les versem ents an té r ie u rs ..........................

F r. Î O
9 5
9 5
9 5

»
n
»

I S  9 0

i î O  francs. E nsem ble .............................................. fr .  1 0 3  9 0
Le paiem ent de Tintérèt et de  l ’am ortissem ent se ra  effectué d irectem ent e t © ans r e t e n u e  d ’a u c u n e  sorte  

e n tre  les m aios des p o rteu rs  p a r le  Gouvernem ent Im périal Oltoman, ainsi qu’il re s so r t d e  la déclaration
sS'aièstôY infm riàlM o^^^^^ Grand-Vizir e t sanctionnée par

D É C L A R A T I O I Y  D U  G O U V E R A E H I E A T  I M P E R I A L  0 T T 0 3 I A Î \ .
Le Gouvernoment Im périaM éolare que la rétrocession  qui lui a é té  faite de la concession d es  C h e m in ©

r ^  X® d es in térêts  ainsi que k s  O bligaions so rtie s  aux tirages son t payables par le Gouvernement
Im périal Oltoman su r les places suivantes, aux choix dos p o rteu rs  ; uuvciuom oui

XPA çlH Ç iT ès d elà  Banque Impériale Ottomane, en francs: à C u n © ta n i in o n lc  p rès do la .BaHûue 
Impériale O ilom aneiùY X enn*:, p rès de la Banque Anglo-Autrichiennei k F r a i l c r o r t - © i i r - i e  
près de M H . Bethmann frères; à . I m s t c r d a m ,  près de la Banque de Paris et des Pays-B as  • en m o n S  
du pays, au cours du jou r du franc. » , m uunjio

Chaque T itre définitif esl m uni de coupons sem estriels de O  fr. payables l e  4*'' avril e t le 1®' octobre
La jouissance des Times délinilifs court du 1®' ociobre 1874, les in térêts  su r  les titre s  provisoires étant

décompté» e t com pensés à 1 époque du dern ier versem ent. « uugo c u u i
Les Obligations à rem bourser par le gouvernem ent im périal ottom an sont désignées p a r voie de tirscM  

au so rt, don t six  on l Iteu chaque année, savoir : les  4 "  février, 1®̂  avril, 4®f ju in , i »  août, 4«  octobre et
CléCBIÏll)F0»

I-e p rochain  tirage aura  lieu le oc tobre  1872,
. T ou tes les Obligations son t rem boursables au  pair do l O O f r .  e t participent, en oulre aux nrimM  
im portan tes qui leur sont aliribuées dan» :hacun des six tirages e t d o n tle s  prinriiiales sont nourrham iA  
a n n ^  fo sq ü ^ n  1910, tro is  prim es de « 0 0 , 0 0 0  f r .  el trois prime» de S O o ' o W f r ^ . ï d e  
à 4974 de - 1 0 0 . 0 0 0  f r .  et tro is d e  9 0 0 ,< M M »  f r .  Les pniim s m oindres som  de « o W o O  f t  
3 0  O O O  f r . ,  9 5 , 0 0 0  f r „  9 0 , 0 0 0  f r . ,  1 0 , 0 0 0  f r . ,  jU qn  à 1 ,O O Ô  f r !  • » « » « « «  »**., 

Les T itres proviso ires délivré» par la S io c ié lé  I m p ë r ia U *  do© c h o m in ©  d o  f o r  d o  l a  T u r a u i o  
d ’E u r o p o ,  su r lesquels les  versem ents au ron t é lé e ll 'e c u é s  aux époques p rescrites particioent commfi 
les  T itres proviso ires libérés par anticipation, à tous les tirages à partir de celui du l«  octobre 187-2  rians 
les cond it.ons indiquées par les titres proviso ires.

Le m ontant qui res te ra it à verser su r les T itres provisoires désigoés pour le rem boursem ent au nair nn 
avec p rim es, se ra  déduit de la som m e à rem bourser. ^

Les T itres provisoi es eniièrem enl libérés par anticipation e t résignés po u r le rem boursem ent avant Ia 
4®r octobre 4874, n ’auront à sub ir que la dé m etion des in térêts  à 1  p . c .  quU eur L X t  é K S s  
1 époque du rem boursem ent jusqu en sep tem bre 4874. uopuw

Les T itres su r lesquels les versem ent» n’auraien t pas é té  faits aux époques déterm inées no narürinnpnnt 
pas aux tirages au so rt, ot, dans le cas où le num éro sortira it aux tirages, ils seron t rerabourséL im nlem A nt 
par le m ontant des versem ents efleclués avant le tirage, En cas d e  re ta rd  dans les versem ents le n S n r  
sera passib le  d u n  in térêt à rajson de «  p .  C .1  an , su r les som m es non versées aux énoauos D r e K A s  
A défaut de paiem ent, six  m ois ap rès  Tuue des époques fixées ci-dessous po u r les verseraem s les Tiire» aÂ 
défaut pourron t ê tre  vendus aux risques e t périls  des p o rteu rs, sans qu’il so it besoin  de m ise en demenrA 
ou d avis préalable, la m ise eu  dem eure élant encourue p a r  le seul fait de  l’échéance du term e. ^

Lors de la répartition  e l aux époques fixées pour k s  versem ents, les p o rteu rs  au ron t le dro it de «a 
lib érer com plètem ent e t, dans ce cas, il leu r se ra  bonifié un escom pte à  ra ison  de 1  p .  c  l’an su r  le mnn 
tan t des versem ents anticipés. Il leur se ra  délivré un litre 'dé lia iü l j o u i s s a n c e  d u  I * '  o c t o b r e  1 1 ^ 7 1

La â io e lé lc  I m p é r i a l e  de.© C h e m in s  d e  f e r  d e  l a  T u r q u i e  d ’E u r o p e ,  chargée par le  Gouver­
nem ent Impérial Ouoman de Témission des Obligations à prim es, a cédé le solde tolal des O bligations qui 
restaien t à àm ettre  à un Syndicat com posé d ’Etablissem ents financiers et de m aisons do Banque dos princi­
pales places de TEuropo.

L t  S O I'S C R IPT IO N  SER A  O U V ER TE :

L o s  m e r c r e d i  1 1  e i  J e u d i  1 9  s e p i e i i i b r e  1 8 7 9 .

A CONSTANTINOPLE, à la Banque Im périale Otto­
m ane e t à la Société de Crédit général ottom an ;

A ANDRINOPLE, SALONIQUE, SMYRNE, à la Suc­
cu rsa le  de la Baaque Im périale Ottomane ;

A VIENNE, à la Banque Anglo-Autrichienne ;
A AMSTERDAM, GENÈVE, à la Succursale de la 

Banque de Paris e t des Pays-Bas ;
A PESTH, à la Banque Générale du Crédit hon­

gro is ;
A PRAGUE, à la Banque Générale de Bohême ;
A TRIESTE, à la Banque de TUnion ;

Â LEMBERG, à la Banque Hypolhécairo de Ga- 
licie ;

A (ÎRAZ, à la Banque d’Escomplo de la S tyrie ;

A BUCHAREST, à la Banque de Roumanie ;
Â ALEXANDRIE, à la Banque Im périale Ottomane, 

à la Banque Austro-Egyptienne ;
A ROME, FLORENCE, à  la Sociélé Générale de 

Crédit m obilier italien ;
A GÈNES, à la Banque Internationale de Gênes ;
A MILAN, chez MM. Cavajani, Oneto et C® ;
A NAPLES, chez MM. A. Lévy e t  C® ;
A VENISE, chez MM. Jacques Lévy et fils ; - 
A VERONE, chez MM. les fils de  Laudadio Grego ; 
A COPENHAGUE,  à la Banquo privée ;
A BALE, à la Banque Com m erciale;
A BERNE, à la Banque do l’Union Suisse ;

Où pourront égalem ent s ’effectuer les versem ents u ltérieurs au cours du jou r su r Paris.
Dans le cas où les dem andes excéderaient le nom bre de 880,060 ob liga tions, les souscrip tions seraient 

soum ises à une réduction proportionnelle.
Constantinoplo, le 27 août 1872.

3163 Société Impériale des Chemins de fer de la Turquie d'Europê.

ÎE im ea b le s  en  F r a n c e .

DE (ÎRA\DGI1A1IP,

N O U V E L L E S  M É L O D I E S
DE

C H *  G O U I V O D *

MA BELLE AMIE EST MORTE.
LE PAYS BIENIIEL'REUX.

HEUREUX SERA LE JOUR.
LA FAUVETTE.

The Worker ( l ’o u v r i e Ii ).

0  happy home (ô  h e u r e u s e  d e .m e u re ) .
BIONDIXA.

MIGNONNE, VOICI L’a VRIL.
Liltle Celandine (Duetto).

The Message of the Sreeze  (Duetto)
LE MESSAGE DE LA BRISE,

e tc ., e tc ., etc.

G oddard e l C®, éd iteurs, 4, Argyll Piaco, Regent 
Street, Londres.

M A I S O N  F O N D É E  E N  1 8 i S .  
M A N U F A C T U R E  D E  P I A N O S .

J .  G I M I I Ë R
RUE THÉRÉSIENNE, 4, BRUXELLES.

Pianos à queue à cordes croisées ; pianos-bufféts à 
cordes d ro ites et obliques ; pianos-buffols croisés 
(nouveau systèm e), qui, par k u r  puissance o tle u r  
soQOUlé, on t é lé  reconnus supérieur» à lou» tes pia­
nos de l’ancien sysièrao e t ob tenu  la 4 "  m édaille 
d ’argent â l’Exposition universelle do Paris 4867. 
iToir le rap p o rt du ju ry  international de P aris , par 
M. Fé t is , père, publié aous la direction de M Mi­
chel Cbevatior, pages 30 e l 39). Clavier Dynamique 
(breveté 1872), ap p rouvé  par tous les p ianisies, pour 
les  é tudes du piano.

ÉCHANGE, RÉPARATIONS ET LOCATION.

IN S T IT U T  D E  C O M M E R C E

D E  F R A N K E N T H A L
l * a l a l l n a (  b a v a ro l© .

Lo sem estre  d’h iver comm ence le 4«̂  octobre 1872. 
Enseignem ent approfondi des langues étrangères, 
des sciences exactes, m athém atiques et science com ­
m erciale. Le cours préparatoire pour Xexamen du 
volontariat d'un an, dirigé par six professeurs diplô­
m és pour renseigiiem ciil supérieur, com m ence le 
roOme jou r. Lo nom bre des élèves, aussi bien de la 
Bavièro que des au lres Etats allem ands qui se sont 
p réparés dans le cours susdit depuis 4868, esl dc  76, 
dont 62 on t subi rexam eii. La pension et l'enseigne­
m ent se paient 250 tbal. pa»* a'i. Le» h m oraire» pour 
la p réparation  sem eslrie lk  d'élèves plus capable» 
p o u r l’examen d ’un an, pension incluse, son t do 
180 thaï. ; pour un enseignem ent préparaloirn d ’une 
année entière de 250 lhal. S’ad resse r pour plu» am ­
p les renseignem ent» au

3038 d irecteur A . U c r t o l o l y .

AVIS IMPORTANT
N A V I G A T I O N  R E G U L I É B E

en tre

A N V E R S  E T  L O N D R E S
E T  V I C E  V E R S A .

G r a n d e  r é d u c t i o n  d u  p r i x  d e  pa©©ase«
Par les m agnifiques steam ers de 4 "  c lasse  :

R n tc > rn i* in « >  TARGETT, parlan t d’Anvers 
K i H t e r p r i s o ,  Mercredis soir.
IVrtfiriAB* capitaine BEARMAN, partan t d’Anvorsi M C B t u r ,  tous lea

P H 1 3 K  u e s  P I .< A € E S  t
4 "  cabine, billet sim p le   l O s h i l l . ,  fr. 1 9 - 5 0
Aller et re tou r, billet valable

p o u r u n m o is .................  1 5  » » l S - 7 5
P our plus am ples inform ations, s ’ad resse r à An­

vers à MM. Ma r q u e r  frères e t C“, a rm ateu rs, rue 
S^Paul, 7, et à Londres à MM. Ho fm a n  Sc h e Nk  
e l  C®, 4, Vine Street Minories. 2354

SURDITË B R U I T  D U S  LES O R E I L L E S
Guide détaillé pour leur Traiteui' : S fr.; 7,200 Mu ludes depuis 16 aus. 
D'GUÊRINj Rue de Valois, 17 (Paris). 1® à 3®. Traite par correspond.

HO UILLE
situées com m unes de N euvy, Laraotho-S‘-Jcan e t 
S'-Aignan, arrond issem ent de Charotles (Saône-el- 
Loire), à ADJUGER par suite de nouvelle baisse de 
mise à prix, même sur une enchère, en la cham bre  
des notaires, k  24 ser»tembre 4872. à midi. E tendue 
de la concession, 4,444 hect. T erres, p rés  e t  b o is  
contenant ,30 hect. 50 a res  environ. Bâtim ents, ma* 
tériel d ’exploitation avec m achine à vapeur e t loco- 
m obile de 46 c l 8 chevaux. Chemin de fer avec tous 
ses accesso ires d 'une longueur de 5 kil.

Mise à prix rédu ite  à 80,000 f r .
S’adf à Paris à M® D e l . iu n a y ,  notaire, chaussée 

d ’Aniin, 44, e t à M .  B o u l a r d ,  ru e  des Bourdonnais, 
28; à Cambrai, à M .  C o r n a i l l e - L e r o y ,  e t su r les  
lieux à M. D a v io t .  3165

)DFTC C ID TITDP(J Mêmes numéros rendus. 
r n l l i l è  è l n  M I n i j è i  in té rê t 6 p. c . J a n ,  au 
Comptoir financier de la Seine, 64. rue de R eunes, 
à  Paris,pa iem ent de coupons £5 c. par 400 fr. 2951

A V  n E W A V A P  ménage français deux
1 / 1  l/rjiU j!\L \U lJ  bonnes dom estiques au couran t 
du serv ice et m unies de bons certificats.

S’ad% rue  Royale. 82, à S‘-Quenlin (Aisne, France).

L I G N E  K É G U L I È I I E
E N T R E

m w n  K7 H A Ü B O I I G
U R A N IA , c a p i t a i n e  W IT T .
V E N U S , » W IT T .

P A R T A N T  T O U S  L E S  S A M E D I S  A U  S O I R ,  
alternativem ent l'un dô Hambourg et l 'au tre  d 'A n v e rs

P R IX  D ü  P A S S A G E  :
Passagers d ’Auvors à Hambourg, 4 "  cabine,

sans n o u r r i tu r e ..................................................
Enfants au-dessous de 10 ans m oitié prix .
2“ ® cabine en en trepont, nou rritu re  com prise  » 35
Voitures à guairo ro u es .................................. P .-B . 11. 50

» à deux roue» ...........................  » » 3 0
Ün cheval, sans noun-iture...........................  » * 3 5
Un chien, » >»   ^  >» 5

S’a d resse r po u r plus ample» iur<>rm iiions â 
J44 VAN IHÎN fils.

Lü» persouiie» désireuse» d’<ibvenir b,-. titre s  d© 
docteur ou bachelier, cuimne professeui’». ch im istes, 
dentiste», éluaiaiii», aiusiciuns. a r t i s i o ,  auteur» e t 
philosophe», peuvent s 'ad resser a Médiiius. 46, ru© 
du Rûu Jer»ey (Augleierro). 5031

A V I S .  -  LA B L A Z L V B -G O L L A S  ’
Brevetée en  4851, pour lo Dégraissage d es  Étoffe*

e s t tou jou rs 8 ,  l î .  l> A L i i> l l l \ 'l î ,  A PARIS.
Se défier de  la couciirrence déiny.'tlo qui emprunt© 

la m êm e dispositiun d ’annonce su r les flacons, ainsi 
que la m êm e couleur du papier d ’enveloppe. (2 con^ 
aamnations du trioiinal de commerce). 3133

CREVASSES DU SEIN .
I  Guérison par le topique Engel, à la pharm acie 
I de Lu. D e la u b e , â Brnxelbus. Fr. 1-50 ie fl icon.

lr . 40

Demande d'emploi de 
viaîlre brasseur.

Un JEUNE HOMME, qui
a fréquenté une école <le 
b rasserie , gui a Iravaidé 
dans k s  plus grandes 
b rasseries  de Munich, de 
Vienne, el possédant do 
bons certificats, cherche 
une place de m afire b ra s ­
seu r. S ’adréous V 0  492, 
à l’exp®” d ’annonces do

MM Haasenstein et "Vo- 
gler, à F  ancfort slM. *

t U . E U A G ^ i : .
StuMgard. 16, Calner- 

strn8>c Les é trangers qui 
savent un peu do français 
apprennen t en un an  l’al- 
lem aiid (succè.s garanti) 
dans k  pension du p io fr 
lie sciences exHcies.
3 166 Maysenlwelder.
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C n E M l l W f t  D K  r E R .  — D É D A R T e
Service d'élé — 1®» septembre.

Lea kenrei mtrqueea d'en aatériKiae août eenet dei irt ia a  ezpren.
H  aignile par Malme*, C par Cortetberg. 

B R U X E L L E S  (Nord) ponr le Quartier-Lcopold, 6  b. 0 3 , 7  h. 38, 
8  h. 33, lOh. 0 9 * .  11 h .i 5 ,1  b. 35 , 3  k . 3 3 ,5  k .1 7 ,6  h. 3 8 .8  h. 33 t. 

B R U X E L L E S  (Qnaruer>Leopold] poar utazelles (Nord),8 k . 41,
7  h. 5 i , 9  h. 20, 10 b. 36  matin. 12 h. 6 0 ,1  h. 10, 4 h. 0 4 , 6  h. 45. 
T  k . 3 0 , 9  b .6 6  aoir. .  .  . ,

Da B R U X E L L E S  ponr Laaken, 6  b .3 6 ,7 1 .3 0 ,1 1  b .SO ,m .,S  h. 10 ,
6  b. 16, 8  b. 20 aoir. —  A nte ri, 6  k . ,  6 k . 43^ (K fa. r 6  dimafleke],
8 fa. 1 6 ,9  fa. 20% 9  h. 68, lO h. 60* matin, 12 A  60, S  A  40* S  A  
6 6 ,4  b. 3 8 ,5  h. 2 0* ,6  h .66 (8 h. 30 dimaocke),» k. 40 (11* diman- 
cke p. Halinoa), 11 fa. 1 0« .— Aloatnt Gand (6 h. H  Qaed), 7 h.95% 7 fa. 
ÿ ) .  8 A  13, lü  b. 3 0 , 11 fa. 20 m., 12 A  02, 2  h. 10, 3  h. 10*. 6 ’ b., 
5  h. 16, 6  fa., 8 fa. 20 (8 k . 40 A lotl exe.) —  NiuoTe, Grammont et 
Ath, 7 k . 3 8 .1 1  A  20 a .,  11 A  0 2 . 2 6 . 1 0 .6  b. 16 ,8  fa. 20 a.—  Conr­
tra i. Yprei et Poperingbe (par Andeatrde), 6  fa. 3 5 , 8  fa- 35 aa., 12 h. 
0 3 ,6  A 1 6 ,6  A  40 t . — Conrtrai, Toamai et L il le  (par Gaad), 7 k . 30, 
8 A 1 3 ,  lO ASO m ., 13 A 0 2 .6  h. * .— B ru g u  et Ottende,? A  2 6 % 8 h . 
18 a .,  12 k . 02, 3  b. 10*, 6 h.», 6  h. a. —  Liege et Verriera,? k. 
30  C, 9 h. 66’ Ç. 11 h. C m., 1 A  62. 5  A  13 C. «  b. 30* C,
7  k . 46 C, 10 b. 30* U  t. ra  L o u T iit ,  6  b- H .  h- C. 6  b. 20 C, 7  fa! 
M  C, 9  h. 20* H .  »  A  56* C. 8  fa. 68 M, 11 A  C, 12 
h. M  H ,  1 fa. 26 C. 1 I I .  62 C. 6  A  l i  C ,8  h.SO ’ M. 7 A  46. 6  fa. 
56 U ,  7 b. 46 C, 8 b. 40 M, «  fa. 60 C [lO h. lO ’ dinancLe C ). 
1 0 ,h. 30* U  f .  —  Alz-la-ChaM'e et Coloane, 7 h. 20 C. 0 A  43* » .
1 6. 61 C, 6  h. 56* C. 10 b. 80* l i .  -  Spa, 9  h. 65* C, I l  C. 
C. 1 A  62  C, S  k .  IS C  6 k . 3 0 * G t « i r

L A E K E N  ponr Bmxiâlea, 8h . 4 9 ,1 0  L  18  na tia , 1 k. 0 3 , S  A  48,
6  k . 4 8 . 9  b. 0 4 , 9  fa. 66 aoir.

A N V ER S  poirr Bm xe lle i, 6 b. 46 dinaacfae), 6  fa. 6 6 ,7  k . 0 6 .9  fa, 
l& * ,9 A S 0 ,1 0 h .m > ‘ n . , 1 2  A  3 6 , I fa. 18*, 8 fa. 16*, 3  A  46, 4  A  
60, 6  b. 6 0 , 7 h.*, 8  fa. 26, 8  b. 4 5 ,1 0 *  fa. a. —  Gand. A lott, OtUnde, 
Courtrai, Tonraai, L i lU ,  o h. 6 6 ,9  h. 60 m. (13 b. 36), 3  h. 4 6 ,4  b. 
60* t. (8 h. 46 Aloat exe.). —  Liège. Verriera, 8b . 6 5 . 9  h. 1 6* .9  b. 
S O n . lS  A  36, 1 b. 18. 4  fa. 6 0 .7  A .  8  b. 4 6 ,10k.*a . —  Aix-la-Cfaa- 
peUe ttC oU g n e .» A 1 5 * ,9 A 6 0 i i i . , l9  fa.35, lh .1 8 *, 4 A 6 0 , 10fa .*i, 

A LO S T  ponr £ruieUat(par Termonde), 6  A  2 0 ,7  A  2 0 ,8  h. 38 n . ,  
3  h. 16 aoir. —  Ponr Broxellea (par DenderleenTr], 8  h. 36*, 7 b. 30,
7 h. 6 7 ,8  h. 3 T ,  9 h .  43, 13 h. 03 m., 1 h. 14% 2  fa. 50*, 6  A  27*.
6  b. 63*. g b. 38, 8  h. 58  9 fa. 48* t .—  N iiO Tt et Ath, 8  h. 1 0 .7  A  30,
7 b. b7 n . ,  12 A  09. 2  b. 60, 6  b. 63. 8  h. 56 a. — Termendc, 6  fa.20,
7 h. S0 ,8 h .40  m., 12 b. 25, 3fa .l6 .6b .2ti,9 fa .26a .-G a od ,C ourtra i, 
To n n a i el L il le  (Gaad aenl S b. 06 m. Teudredi), (8 fa. 01* «and),» b. 34,
8  b. 53 ( t t  fa. 10 tiand), niatio, 12 h. 25, 12 fa. 40, 3 b. 1 8 . 3  h. 
46*. 6  fa. 36*, S  h. 20, 6  h. 41 [9 h. 26 t .  Gand).—  Brugea et Ostende,
8  b. 01% 8  b .3 4 .8 h . 6 3 , 11 h. lOm., 14 1 6 ,1 3  b. 40, 3 h .4 6 %  8 h . 
36*, 6 h. 30, 6  h. 41 aoir.—  Lokeren 8  fa. 2 0 ,7  b. 2 0 , 6 h. 4’.  m ., 12 A  
26, S  A  16, 6  h. 20 aoir. ‘

TER M O N D E pour Bruxellea et AnTera, par Malines, i  5  k . 38, 9  h. 
44 matin, 3  A  3 1 ,8  h. 16 to ir. —  ponr Bruxellea (par A lott], 7 k . 32, 
11 fa. 33 matin, 2 h. 24. 6  b. 27, 8 b. 06 aoir. —  NIdotc et Ath, 7 h. 32, 
H A  33 m .,2  fa. 2 4 ,5  b. 27. 8b .06, lO b.iO  t .— Abat. 7  fa. 32,9fa. 66, 
11 h. 33  raatia, 2  fa. 24, 6  b. 27, 8  h. 06 aoir. —  Gand (par WidMiea), 
7 h. 3 0 .1 1  II. 36  na tin , 2  fa. 26, 6  b. 3 0 ,6  h. 67% 10 fa. 08 aoir. — 
Par Aloat, 7  h. 33, 11 fa. 33 matin, 1 fa. 33, 6  h. 27, 8  h. 06 aoir. — 
Brugea, Oatende, Coartrai, Tournai et L iUe , 7 h. 3 0 ,1 1  h. 36 matin, 
2  fa. 28, 6  fa. 30, 6  h. 66* lo ir .  — Lokeree, 6 k. 46, 7  A  67, 9  fa. 
61 a atiB , 12 h. 63 , 3  h. 40, 6  b. 47 lu ir.

GAND pour Bruxellea (par Malinea] 4  k . 60, 9  k . matin, 2  h. 40 
7  11. 20 aotr. —  Alost et Bruxellea, 6  fa. 63*, t i b. 4<>, 8 b. Oti*, 8 h. 53,
11 b . l3  n . ,  12 h .4 5 % 8  b., 4 h . 67*,6fa.05, 8 h . 03, 8 fa.08. » b .  18'a. 
ra  AnTera, 4  b. 60, 6  h. <0, 8  b. Oti% 8 h. 62*. 9 fa. m., 13 A  46, 
2  k . ,  2  fa . 40, 4 h. 47% 8  b. 0 3 ,7  h. 20, 8  A  03, 8 h. 05’  a . -  
Gramnont, Engbien,6 b. 5 8 ,8  b. 12% 9 h . 10, H  k .2 7m .,2 fa . 18,6b. 
37, 7 h. a. —  Bmgei ei Oitende, 6 h. 02, 8 h. 56% 9  h. 3 0 , 9  h. 56, 
l i b .  46 malin, 1 b. 22, B  b. 2>. 4  A  19*, t i b. 10% 6  h. 39*, 7 fa. <7 8  U. 
10t.ra  Courlrai, Tournai et L i l le ,  5 b. 45difflancbe Courtrai) 5 A  66, 
9 h .2 8 ,  (t b. 05 dimancbe], 1 b. S0.4fa . 16, 7 b . 1 6 .—  Braine, Char­
leroi et Namar (par Sottecbem), 6  h. 68, 8  h. 12, 9  A  10, 11 b- 27 m.,
2 h. 18 (6 A  3 )  Brame),7  A  a.

B R U G E S  pour Gand, Brnie llea, Anveri, 5 A  06% 7 b. 13% 7  A  38.
9  b. 68 malin, 12 fa. 43 (5 h. 13 Gand), (3 b. 65 Anven), 4 fa. 07*,
6  fa. 1 3 ,6  U 28 , 6  A  43, 8  b. 2d*a.-_ i),iende, 7 h. 1 7 ,9  fa. *4*. 10 h. 
19. 10 h. 60 matin. 1 *  h. 56, 2  k .  87, 4 h. 46, 6  h- 08% 6  h. B9*.
7 b. 28% 8 b. 3 2 ,9 )1 .2 7 * .

O STE N D E  pour Gand, Bruxellea et Anvera, 4 fa. 3 9% 6 h- 45% 7 h., 
»  A  20  B ,  12 fa. 06 (« b. 35 Gand] [3 h. 28 Anvera), 5  A  40% 5  A  45. 
B h. 10, 6  k . 06, 8  b.*a.

C O URT& A I pour Bruieliea (par Andenarde], 6  h. 43, 10 fa. 40
3 fa. 40, 6  k . *2  aoir. —  G ind, EruxeUim et Anvera (par Gand) 
(6 h, 32  dimanclie Gand), 6  b. 49 (9 h. 3 *  dimancbe üand). 9 fa. 57 m..
12 h. 58, 3  h. 46. 6  b. 44. —  Touniai.7 ti. «5 , <0 b* *^ m iüa, 2 h 
36, 6  h. 31, 8  h. 33 (8h . 20 par Uoascron dimaBClie) aoir.

TO U  RN A l pour Gand, bmxefaet et Anvnr*. S  n. 50, A  02 ,11  n. 3 » , 3 
A 47,tib .5ü(8h.28 io irBourC onnra il«iiam edi,d iBUD C beet oiercredi).
—  Alfa et Bruxellea (MiUi), 6  h. 16*. 5 h. 63, 8 fa. 07, H  l i .  32 uiatin, 
5  k . 27 Atk), 3 h. 46% 3  h, 66, 6  b- 66 *oir. — B m ie lle i (Nord) par 
ttnderieen», 6  k .  53 , 8  b. 07, 11 fa* 39 m aliA  3  b. 27, 6 b. 66 aotr.

—  Mont et Namur, 6  fa.63, 8  A  07, H  fa. 32  m., 3  h. 2 7 ,8  h. 66 a. 
LO U V A IN  pour Bru ie lle *, 4  fa. 09* M, 6  h. 6 8 M ,8  h. 02 C, 7 A  07 R ,

8  fa. 5 4 , 9  A  48 C .9  h. 60 M, 9  A  55C, 11 fa. 16C., 11 fa.lBMm., 12 h. 
36 U ,  1 h. 18 C, 2 k . 90* C, 2 h. 95* M. 3  fa. 33 C, 3  fa. 4K U ,  4 A  
38* H ,  4  k . 4b C. (8 fa . 06 dimaoche), 8  b. 20 C, 8 fa. 22 M, 8 A  
25 C, aoir. —  Anvera, 5  fa. 68. 7 h. U6. U b. 60. 11 fa. 18 in .. 12 A  
3 6 . 2 A  2 5 % 3  A  48, 4  A  38% 8  A  2 2 ,9  A  61 C i.  —  Aioat, Gand, 
Oatende et L i l le ,  8  h. 6 3M , 8  b- 60  M (11  k . 18 C Aloat etG*a4),mat. 
(12 A  36  Aioet et Gaad], 2 h. 26 C, 3  fa. 48 M. (4 A  38* M Oatend* 
et L i lU ) ,  4  A  46 (8 fa. 28 <cur M.Gand Mniement).

L IÈ G E  ponr Braxe lU*. A n v ir*. Aloat, Ganu. Uatende tX  LU w  (1 A  
30’ M), 6 fa. 6 3 ,7  l i .4 0 M C ,y b .3 â * C , ll A  2 0 » . ,  12 A56C , 1 fa . t t  
M C .3  fa. 2 0 *M C ,3  h.SO’ C (5 fa. W  MC Oitende, Aloatet LiUoexc.
6 fa.4 6 io i i . — V ^ ie ra . 1 A  06% 6  h. 6 0 ,8  h .32  (10 h. dimanche
10 fa. M  *  h. 0 8 .  3  h. 16% 4  A  50 i(> A  de 

Lo ig d o i), 7 b. 46 , 8 h. 3 3 , 8  k .  38, 10 h. 16 a.
V B R V IE R 5  pour Liege, BraxeUet et Anver», 1 h .4 0 *,B  h. tH , 8 h 

56  M.H fa. to C  (10 A  1 0  Anveri exc. ,1 2  h. 0 7 ,1 2  b. l7 ,2 h .3 8 * C , 
i 4 b. 38  Waremme le n  œedi 4  fa. 46, 6  h. MC (7 h. 16 Longdox), 
(8 A  50 dimauclie p. Liege) 8 A  06 » i r ,  Lioge). —  üatendeat L iÜ A  
0 h .S S  MC, 8 fa.SSC, 1 2 lM C .  2fa .26’ M (4 fa. «6  et 6  h. M.Gand.)

A TH  pour » iu « i l * 4  (Midi) et Namur par Jnrbiae, 6 A  4 »  (7 f a .  46 poni 
Rra xe ile i H ) fa. <»(* •«.. *  fa. 12  7 h . lfa , .—  N inov*. B rn ie lir » .  Aioal, 
.ermonde. dfa.38, lO fa .M  m a Ui, 1 h. 42, 4 h. 36  (7 A  60 aoir, Te r

monde exc.), (9 fa. 08 Alust). —  BmxMleapar Bngklen ,6  fa. 63*,8  k . (B
8 h. 65 maUn, 12 A  23, 4 fa. 24, 4 k .  49, 7 A  49 aotr. 

G R ^ M O N Tp o n rH o n t.e h . 1 0 ,7 fa . l8 .9 k .0 3 m ., lb .  1 4 .8  A  4 B«
5  k . M  aoir (9 e. 65 Alfa). —  Niaove, Aloat, Termonde et BrcxeU»» 
Hord], 7 h. 34. H  k. 14 matin, S  h. 17, 6  fa. 13 (8 h. 26 a. Te rm rn d * 

èxc.), (9 h, 39 Ninove et Aloat). —  Bruieliea (Midi). 7  A  « 4 .  9  b. 0 t  
1 0 fa . l3 « . ,  12 fa. 31, 3  fa.26. 6 fa.46. 8 fa.02 t .— Gaad parSottccbea

*0 , le vendredi),7 A  32, 9 A  6 2 ,1 1  A (68  m., lh . 8 7 ,  6  A  i l L
6  b. 67*, 8  A  69 aoir. — Eaghien, Braine, Charleroi, R ia n r ,  7  fa. 0 4 ,
9  k .0 1 %  1 0 k . 16 m .,12 b .3 1 .3 b .X 6 (6 A 4 6 E n g h ie n e lB ra lM ),8 b .O S

l * l « ; o e  d a  M i i U .

Do B R C iX E L L S S  poor Paria. 6  h .4 0 ,9  h .0 6 * . ,  1 h. 1 6 ,2 h .3 6 %  
(3 b. 36 Douai), 1 1  12, Mont et Quièvrain, 6 k . 40 [7 fa. Moai), 8 h. 86* 
(Ofa.OS’ MonO.tOfa 20 m., 1 h. 1 8 ,2 h . 3 6% 3b . 36, 7 k . l 2  (8 h. I B  
Mona) a. — Cbarleroi Namur. 7 fa., 7 h. 6 0 ,9  A  05*. 10 fa. 20 matin. 
12 h. 1.6, 4 fa. 20, 5 fa. 32, 8 fa. 16 w ir .  — Alfa, Tournai, L i l le ,  par 
4urbtie,.1 h. « , 8  h- 06 1 h. 16 (7 fa. 12 T o u rn a i) .-  Alfa, To u rn »! 
et L i l i »  par Roghlea e h. 36, 7 h. 42% 8 fa. 30, 1 h. 3 0 ,6  A  02, 7  A  
31, 5  b. fôir.

PA R ISp o u r Brnxellea, 6  h. 2 6 ,7  h .* 0 ,1 0  h. m., 3  b. 4 5 ,8 fa. 16 e
11 h. 20 to ir.

MONS pour Bruie liea, 4 fa. 09% 7 h. H ,  8  k . 0 4 .1 0  k . 18 mati?.
12 b .6 3 ',3 A  4 0 ,4 k .3 0 .6 A « 2 .8 b .0 1 ,9 A 0 6 * a .— C lii/ lf lio i «N fa J 
m ur, 7 b. 11, 7 fa. 4 2 ,1 0  h. IH , 11 fa. matin, 12 b. 49, 4 h. 66. 6 A
10 , 8 fa.0 i , 8 fa. 0 6 *o ir. — Alfa et Tournai (efa.,Ath).7 fa. 11, 8  fa. 04.
2 11. 10, 6  fa. 42, 8  fa. 01* aoir.—  Aloat, Termone* et Gaud, 8  h .. 
8 fa. 04. 10 A  18 m., 2 b. 10,6  h. 42 aoir. *

C H A R LE R O I pour Braxeliea. 8  h. 20 (7 fa.27 luodi), 7 fa. 38, 9  fa. 49 
m., ta h. 44 3  b.O4,4b.30*, 6 h .2 6 ,7 A to i.— N a u u r.Sb . 26% « b . ,
6 h. 3 3 , (9 b., 32 luud i),9 B. 4 ï  10 fa, 56*. 1 fa. U S* .2  fa. 4 6 .6  h. 2 2 ,
7 b. 18 , 1 0 ta. 26* 1 — Gaud, par Poitegfaen, K l i . 3 0 , 7  h»
3 8 .9  fa. 42, L «  fa. 40. b ‘ W am t.

NAM UR ponr Bruxellea, (6 b. lundi), 6 a. 15, S h .  17, I l  h. 1 7 sa..
2  fa .lt.-, 4 L .  •- , t  h., 6 h. 40. aoir.— C Jiir)e ro i,3b .36*, 4  b. 42 (6 h. 
lundi) 6 h. 15. H h. 17. H  b. 17 n . ,  2  h. 15’, 3  k. 40*. »  fa .. 5  h. 4 0 ,
8 fa. 35 t .— Eagbmi. Grammont, Gand, par Sonecbem, S  A  18 , 8 k .
17, H  fa. 17 a i l n . t  fa. 4 0 - ,6 . A i

Da NAM DR poar B » ?  et Liege, *  A  15* (4 lu  3B de Huy), S  fa. 0 5 ,
rt n. ifa>> i i H . /   ........ i „  gfa-, 4 fa. lia, B lt, l l l  K  fa, aS* aoir.—
Pour Diuaiid et Givet, 8 fa. tû  M fa. >0 m., 9  A  20, B b. 46, 6 b. 30 1 .

I.l&tifa fCAM *'M) et Namur. 2  >-  ̂ . 9 - 6t. , v l  ttP
12 b. ?iU. de Longilot, <2 b. 45’ de GiMUemiia, 3  i 5 de Longdox,
3 11 U  de Cuilleniiu;, S  fa. 51 de Longdo», n h. 20 de Longdoz pou» 
llu y , 8 I I.  i r  do Ouillcmius, K h. 20 de Longdoz,
O lHABfT p. Namu), d A  0* ,  10 k . uo *•., la  a. «9 ,3  b. IS ,  fa a. «8 a.

ANVBR.® ponr Gaa* 4  k. 50 7 k. l i t ,  8 fa 40% 10 A  60  m „ 1 b; 
6 0 , 3  A  60, 6 b. 50, 8 b. 50 aoir.

GAND ponr Aavera. 4 V >6 , T  A  19, 9  h. 2 3 ,1 0  fa. 40 m ., S  fc. 
2 0 ,6  A  3 0 ,0  b. 30, 8 h. 40 a.

A N V BRS peur Bothréa n, 7 k . 46,1/. n. 2<t, 3  a. 47 le tr 10 k 20 * . rt» àA..-.J Ak rvi__.  J; n v mm

. Marienbourg,
17 Lo iva in] aou

R O TTE R D A M  pour Aaveia i ,  ig  ,r« * « » • —:. ,, 3 4,  u ttiig  
2 b. 18. 5  fa. 16 M il.

B liO X B L L E ^ ; peut L «  fculpe, (ytugmea va rvamat {4 b O ttlg iin x .
• b. 3 0 , 8  k . 0 5 . 11 fa. 30 (jro«nnnd*el ( I f  L . I t *  iv, {4  Rc-n* 
ixceptoi (3 a.OB iiigenMj, 4 » , iO /4fa .W -> .i “ 1-.'.*% 6 b .,7  A  06*,
7 b. 65 aoir.— Ponr Loaemi-.-aft, e A  3C, I l  k . 36*, 7  05*.

N AM UR ponr BruxalleJ, 4 h .4 5 - ,«  A ,  J  t.., l » .  <0, J  h . 1 6 * ,
8 k. 40, 7 h. *5  aoir. (D’i  itign iia  ,o n » Brexeiice, B k. K ,  11 A  t'B 
a*.,8  » .  65 a.), 6 A  1 0 1. 4eLa  Hal;-*, [ i f  fa.el6 ii.  BCi. deGw ; eadaelj.

L D X E M B C r^ G  pour H ru re ü - , t fa.ao* (8 h. ‘ '-rM !!), S  A  
I  A  40 iP-.r » . -f a

B R U X E L L E S  pour Charleroi * t  G ivet, 9 fa-06, 9  h, BO-i —  
Lonvam pour Aerwhol, Dieat.Haiw lt, 8 fa. 07, !(■ b. 90 m, I  h. 30. 
6 k . ib io i r .  —  Anver» (fl L ie r r» ,  gû. f , r ,  8 l i .  M m., i *  A  2 2 , 3  h. 
6 2 ,7  A2»< a . -  Givel pour Coarltrci e .B n ix e llw î l i , 06, l i  fa. iS m , .
*  A  34 w u . —  Cfaarletoi pour Louvain f  h, ab de Iw de liB ia rtl. 9  A  
43 m., 1 A  * A  5 h. 12, 7 n. 17  _  HercuUial» ..our Ine rr* « t  A i-  
ve ra.Q fa .X), 8 h. M , 5  fa. 10 101; .  . .  U »»,c li pour D icsl, iiOuvaia, 
Bruxellea et Anven, 8 h. (34, 1 1  h. 43, 3  h. 10 ,0  h, *4 w ir.

BRl?OESpourBlaBke»)>erxh«,7 fa. *o ,9  h. B<, tü b. pt m„ 2 h. 48 
k  b. 10, 7 h. 34, o h. 45 lo Ir

2 8 ,9  h. i r ,  t l  h 4S ro .,3 h ,
15, 4 h. 50, P #. e h. <oir.
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